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l’édito
Chers lecteurs,

Ninway Magazine fête son 20e nu-
méro. A l’heure où nous mettons sous 
presse, la menace du Covid-19 risque 
lourdement de perturber la distribu-
tion de cette vingtième édition. Au 
moment où nous nous apprêtons à 
célébrer le 6770e nouvel an assy-
ro-chaldéen (Akitu- Kha b’Nissan), le 
coronavirus a déjà provoqué l’annu-
lation de très nombreuses manifes-
tations assyro-chaldéennes à travers 
le monde. Nous espérons de tout 
cœur que la communauté scientifique 
réussira à trouver un vaccin et que les 
autorités étatiques et sanitaires par-
viendront à enrayer cette pandémie 
avant qu’elle provoque des morts par 
milliers. 

En France, notre communauté a eu, 
durant ces derniers mois, une activité 
bien chargée. De très nombreux Fran-
çais d’origine assyro-chaldéenne se 
sont prêtés au jeu démocratique et se 
sont engagés aux côtés de différents 
candidats aux élections municipales 
de 2020.  De Sarcelles à Gonesse, en 
passant par Saint-Brice, Villiers-le-
Bel ou encore de petites communes 
comme Ecouen ou Ezanville, nos com-
patriotes ont fait des choix politiques 
très éclectiques. Dans les communes 
de Gonesse, Saint-Brice et Arnouville, 
trois « têtes de listes » sont issues de 
notre communauté qui compte sur 
l’élection d’un nombre élevé de Fran-
çais d’origine assyro-chaldéenne dans 
la plupart de ces villes. 

Mais notre communauté a été profon-
dément bouleversée par la disparition 
inquiétante, dans le village de Meer, 
en Turquie, de Hormouz et Shmoni 
Diril, parents du Père Addaï Beth 

Israël, curé de l’Eglise chaldéenne à 
Istanbul. A l’heure où nous finalisons 
notre maquette, les parents du Père 
Addaï, connu pour son dévouement 
et son engagement en faveur de 
notre peuple, sont portés disparus 
depuis plus de 60 jours. Ils ont, à n’en 
pas douter, été enlevés de leur village 
dans lequel ils sont revenus définiti-
vement il y a cinq ans. Pour autant, cet 
enlèvement n’a pas encore été reven-
diqué. Nous avons espoir de les voir 
revenir sains et saufs parmi les leurs. 

Dans ce numéro, vous découvrirez un 
contenu d’une richesse inestimable. 
En couverture, nous vous proposons 
de découvrir le parcours exceptionnel 
de Linda George, la somptueuse diva 
de la chanson assyro-chaldéenne qui a 
répondu à toutes nos questions sur sa 
vie, sa musique, sa foi et son engage-
ment en faveur de notre peuple à tra-
vers ses nombreuses actions humani-
taires. Le Père Momtaz Kasha, curé de 
la paroisse Notre Dame de Chaldée, 
est une autre figure dont vous allez 
lire l’entretien, réalisé par notre ami 
Pierre Yaramis, dans nos colonnes. 
Le Professeur Joseph Yacoub, fidèle 
contributeur de notre magazine, nous 
propose, pour sa part, un dossier fort 
instructif sur les Assyro-Chaldéens et 
la Conférence de la Paix.

Au fil des pages de ce 20e opus, vous 
saurez tout sur l’actualité récente de 
notre communauté et de notre pa-
roisse. Avant de vous laisser parcourir 
ce nouveau numéro, nous vous sou-
haitons une excellente année 6770 
et de très belles et saintes fêtes de 
Pâques.
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C’est grâce à vous, lecteurs passionnés, que Ninway Mag, édité et diffusé par l’Académie Assyro-Chaldéenne, célèbre 
la sortie de son 20e numéro ! Sans le soutien indéfectible de l’ensemble de la communauté assyro-chaldéenne, de 
ses institutions, de nos généreux donateurs et mécènes privés, cette belle aventure ne pourrait pas continuer ! Soyez 
assurés que Ninway continuera de préserver sa richesse et son indépendance dans le souci de mieux vous informer sur 
l’actualité du peuple assyro-chaldéen. Longue vie à Ninway !
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E V E N E M E N T E V E N E M E N T 

Le dimanche 19 janvier 2020, avait lieu, au Palace de Villiers, une cérémonie festive organisée à l’occasion du baptême 
de Josué Yelda Georges Yaramis et Hemi Yaramis, fils et fille de Georges et Simon Yaramis. Plusieurs centaines de per-
sonnes ont assisté au cocktail et au diner qui ont suivi le baptême célébré en l’église St Thomas-Apôtre de Sarcelles 
par Mgr Ramzi Garmo, évêque chaldéen de Turquie, et Mgr Sabri Anar, curé de la paroisse. La soirée a été animée par le 
célèbre chanteur turc d’origine assyro-chaldéenne, Coskun Sabah.  •

Un baptême haut en couleurs
Photos : Savio Ishak
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J’ai les fans les plus fidèles et les plus enthousiastes ! Je 
travaille extrêmement dur pour écrire, composer et pro-
duire ma musique, et j’apprécie la collaboration avec mes 
collègues artistes. Je pense que c’est un travail nécessaire 
pour préserver notre musique, qui à son tour, contribue à 
la sauvegarde de notre culture. En fin de compte, je suis 
consciente de mon talent et je suis reconnaissante pour 
mon parcours. C’est pourquoi, j’ai choisi d’utiliser mon 
talent comme un moyen que je mets au service des autres 
en établissant des partenariats et en faisant la promotion 
d’organisations caritatives. 

Quelle personnalité historique assyro-chaldéenne a le 
plus marqué votre vie et pourquoi ?

Freydun Atouraya m’inspire. Il avait de grands projets en 
vue d’établir, pour son peuple, une patrie dans le monde 
moderne. Il m’inspire à rester fidèle à moi-même, fidèle à 
ma nation, et à participer à un travail qui favorise la survie 
de notre communauté.

Vous êtes aussi une grande patriote. Pourquoi est-il im-
portant pour vous de défendre l’identité et la culture de 
votre peuple ?

Je me considère comme une servante de ma nation. En 
tant qu’Assyrienne, je dois user de mes capacités et être 
constamment en lien avec les autres pour défendre la 
nation assyrienne. Tout commence avec nous, en tant 
qu’individus. Nous devons partager un intérêt commun 
pour le devenir de notre peuple et chercher à promouvoir 
constamment les valeurs que défend notre communauté. 
Il est important de défendre l’identité et la culture de notre 
peuple car, comme l’histoire nous le démontre, personne 
d’autre ne le fera à notre place. 

Pourquoi le Soureth est-il si important dans votre car-
rière et dans votre vie personnelle ?

Notre langue nous survivra. Notre langue, lorsqu’elle est 
parlée et lue, renforce notre identité. Chaque personne qui 
appartient à cette nation devrait la parler, la lire et l’écrire, 
sinon nous perdrons le cœur de notre identité.

Vous êtes une personne très pieuse. Vous chantez régu-
lièrement dans une chorale. Pourquoi la foi est-elle si 
importante pour vous ?

Jésus est au-dessus de toutes les choses que la vie nous 
apporte. Je crois que tout ce que j’ai - mes talents, mes 
capacités, mon sens de dévouement - m’a été donné par 
lui pour unir les autres. Je dois le remercier de m’avoir tant 
aimée et de m’avoir donné la voix que j’ai.

Vous voyagez beaucoup. Comment gérez-vous votre vie 
tout en consacrant du temps à votre famille et à vos pro-
jets artistiques ?

En effet, depuis plusieurs décennies, je parcours, chaque 
année, entre 100 000 et 120 000 miles. J’ai parcouru plus 
de 3 millions de miles et croyez bien que c’est très éprou-
vant. Cependant, je me considère sous la protection de 
notre père céleste. Je passe mon temps libre avec ma fa-
mille et mes amis, à me détendre à la maison. Mais j’aime 

aussi cuisiner et faire de l’exercice. Ces activités me per-
mettent de rester entière.

Comment expliquez-vous l’explosion du nombre de 
chanteurs dans notre diaspora ? Pourquoi, selon vous, 
sont-ils tant enclins à chanter dans des langues étran-
gères ? 

C’est formidable de voir toujours davantage d’artistes en 
herbe se lancer dans la musique ! Cependant, s’ils se défi-
nissent comme Assyriens, il est essentiel qu’ils produisent 
de la musique dans notre langue maternelle. Je n’ai rien 
contre les artistes qui choisissent de chanter dans d’autres 
langues, j’ai moi-même quelques chansons qui ne sont 
pas en soureth, mais la majeure partie de mon travail d’ar-
tiste est constituée de titres en araméen. Toutefois, lors-
qu’un artiste connait un grand succès et parvient à s’adres-
ser à des publics très larges, il est tout à fait légitime de 
répondre aux attentes de ces publics. Cela dépend en fin 
de compte des objectifs de carrière de l’artiste.

Que conseilleriez-vous aux jeunes chanteurs qui sou-
haitent devenir des stars internationales comme vous ?

Il ne faut rien forcer. Je crois au talent naturel, mais même 
le talent n’a pas de sens sans l’existence d’un but et la 
persévérance pour atteindre celui-ci. Qu’il s’agisse de moi-

C O U V E R T U R E 

Originaire de Bagdad (Irak), la célèbre diva assy-
ro-chaldéenne est née en 1964 dans une famille 
issue du Haut Tyareh. Connue comme la star in-
contestée de la chanson assyro-chaldéenne, Lin-

da George, dont la seule évocation du nom suffit à émouvoir 
les amateurs de musique, est passionnée par le chant de-
puis l’âge de cinq ans. Soliste de la chorale de son église à 
Bagdad, elle se fera très vite remarquer par une apparition 
à la télévision nationale. Arrivée à Chicago avec sa famille à 
la fin de l’année 1979, après avoir terminé ses études secon-
daires et suivi une prépa pour entamer des études de mé-
decine, sa vie sera chamboulée à jamais après une soirée 
animée par le légendaire Sargon Gabriel, « l’empereur » de 
la chanson assyro-chaldéenne. Quelques semaines après, 
« Dalaleh », chanson qu’elle chantera en duo avec Sargon 
Gabriel dans son premier album, lui offrira, en quelques an-
nées, une carrière et une notoriété internationales. Son pre-
mier album sorti en 1983, « Hal Eiman », connaitra tout de 
suite un succès phénoménal. Linda George a signé depuis 

vingt albums dans différents genres musicaux. Multipliant 
les nouveautés, la somptueuse diva met un point d’honneur 
à chanter en soureth. Après la chute du régime de Saddam 
Hussein, sa chanson intitulée « Je suis libre », chantée en 
arabe pour célébrer la libération de l’Irak, a connu un succès 
planétaire. Aussi patriote que croyante, Linda s’engage très 
vite dans des activités humanitaires au profit de son peuple 
vivant sur les terres de ses ancêtres. Désignée en 2010 comme 
« femme irakienne la plus sexy » par le magazine américain 
Esquire, Linda George est aujourd’hui à la tête de plusieurs 
boutiques de prêt à porter et d’accessoires portant son nom. 
Ninway Mag a interrogé, pour vous, cette femme sublime 
dont la voix angélique résonnera prochainement dans de très 
nombreuses soirées organisées à l’occasion du 6770e jour de 
l’an assyro-chaldéen. 

Linda, voulez-vous nous parler de votre enfance ?

Mon enfance a été très simple. Nous vivions entre Bag-
dad et le Koweït, et je partageais la majeure partie de mon 
temps entre l’école et l’église. J’ai toujours été une élève 
brillante et je rêvais de devenir médecin. Mais j’ai très vite 
découvert que les gens appréciaient ma voix. Je ne pou-
vais pas garder pour moi seule ce talent qui m’était donné 
par Dieu. Récemment, une amie de ma défunte mère m’a 
raconté une histoire. Le conducteur d’un taxi que j’aurais 
pris aux côtés de ma mère aurait prédit, tel un devin, que je 
n’aurais pas une vie ordinaire. 

Pouvez-vous nous parler de votre toute première expé-
rience de chant ?

J’ai connu ma première expérience de chant dans une 
église de Bagdad à l’âge de cinq ans. La chorale était à la 
recherche de nouveaux choristes. Après avoir exécuté un 
chant religieux à mon tour, je constatais l’étonnement de 
l’assistance et découvrais les visages ébahis du Père You-
nan, chorévèque de l’église Mart Maryam de Bagdad et des 
diacres réunis autour de lui. À la fin de cette année-là, ac-
compagné d’un chœur composé d’enfants, je représentais 
notre église dans un programme de Noël diffusé par la té-
lévision nationale irakienne.

Comment êtes-vous devenue une chanteuse profession-
nelle ? Quel rôle Sargon Gabriel a-t-il joué dans votre vie ?

Lorsque nous avons émigré en Amérique, nous nous 
sommes installés à Chicago. En 1980, on m’a demandé de 
chanter quelques chansons en solo lors de la soirée du 
Nouvel An, alors que Sargon Gabriel faisait sa pause - si 
seulement je savais à ce moment-là que cette pause chan-
gerait ma vie. Sargon et le Heart Beat Band ont apprécié 
ma voix. Peu de temps après, nous avons enregistré l’album 
intitulé Dalaleh. Il a été un mentor et un ami très cher pour 
moi ; il m’a beaucoup aidée à démarrer ma carrière et à 
m’établir en tant qu’artiste solo.

Combien d’albums avez-vous sorti jusqu’à présent ?

J’ai signé, tout au long de ma carrière, 20 albums au total.

Qu’est-ce qui vous a fait devenir l’une des stars les plus 
adulées de la musique assyro-chaldéenne ?

Je suis vraiment passionnée par mon métier, et j’espère 
que cela se voit dans mon travail - je crois que c’est le cas. 

C O U V E R T U R E 
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villes où les Assyriens ne sont pas pré-
sents et le choix que certains font de 
ne pas enseigner notre langue à leurs 
enfants sont, à mon sens, les deux plus 
grands risques auxquels nous faisons 
face dans le défi de la préservation 
de notre culture. En allant de l’avant, 
les jeunes générations, ne doivent 
pas perdre de vue que leurs ancêtres 
étaient Assyriens car, inéluctable-
ment, elles seront immergées dans les 
cultures dominantes des pays d’ac-
cueil. C’est en fonction des choix que 
les familles feront dans l’éducation de 
leurs enfants que ces cultures réussi-
ront ou échoueront à prendre le pas sur 
notre identité assyrienne.

Enfin, quelles sont, à votre avis, les 
trois choses les plus importantes 
que nous devons faire pour aider nos 
jeunes de la diaspora ?

Avant toute chose, nous devons main-
tenir notre identité à travers la préser-
vation de notre langue, de notre culture 
et de notre engagement au sein de la 
communauté. Voilà ce que je dis aux 
jeunes : participez et soyez actifs ! Vous 
êtes notre seul espoir. Écoutez vos 
aînés et provoquez des changements 
pour une meilleure adaptation au 
monde moderne mais en ne perdant 
pas de vue l’importance de votre iden-
tité plurimillénaire. 

Propos recueillis par Antoni Yalap

C O U V E R T U R E 

même et d’autres grandes légendes, nous n’avons pas 
eu le luxe d’avoir à notre disposition des réseaux sociaux 
pour promouvoir notre musique et notre actualité. Nous 
avions des mentors qui nous ont tout appris, mais nous 
avons créé nous-même notre propre musique. Je crois 
fermement que chaque artiste doit trouver son propre 
style et forger sa propre identité. Nous avons tous nos 
artistes et nos idoles préférés, mais une grande partie 
du succès vient de la personnalité - et non de l’imitation. 
Je voudrais prodiguer un autre conseil aux nouveaux 
artistes et musiciens : restez humbles. Avec le temps, 
vous gagnerez en respectabilité. Et le respect du public 
se gagne par le travail et le dévouement.

Vous retournez souvent en Irak, votre mère patrie. 
Pourquoi est-il important de préserver ce lien avec la 
terre de nos ancêtres ?

Je me sens profondément liée à ma terre natale et je 
crois que le fait de la visiter me permet de maintenir ce 
lien. Cela me rappelle qui je suis, qui étaient mes an-
cêtres et les vicissitudes de notre histoire.

Pouvez-vous nous parler de votre travail humani-
taire en Irak et en Syrie ?

Je pourrais le faire à travers des milliers de pho-
tos, mais c’est vraiment impossible à expliquer 
avec des mots. Ce qui m’anime dans tout ce tra-
vail humanitaire, c’est de montrer à mes com-
patriotes que quelqu’un se soucie d’eux et les 
écoute.

Quels sont vos projets professionnels et hu-
manitaires pour les années à venir ?

Je défendrai toutes les causes justes qui me 
seront soumises. Je mettrai à profit la notoriété 
dont je bénéficie sur les réseaux sociaux pour 
promouvoir ces causes. En outre, je conti-
nuerai d’agir en ma qualité d’ambassadrice 
auprès de l’AWB (Assyrians Without Borders 
/ Assyriens Sans Frontières), un rôle qui me 
tient beaucoup à cœur.

Linda, pensez-vous que notre peuple a en-
core un avenir au Moyen-Orient ?

Malheureusement, toutes les atroci-
tés commises en Syrie et en Irak avaient 
comme but l’élimination ou la dispersion 
de notre peuple. Notre situation actuelle 
est semblable à celle d’un malade main-
tenu en vie sous assistance médicale : 
nous risquons à chaque instant de subir 

des massacres ou des pogroms.

Comment voyez-vous l’avenir 
de nos jeunes dans la diaspo-
ra ? Ressentez-vous un risque 
d’assimilation et de dispari-

tion ou pensez-vous qu’il y a 
des signes d’espoir ? 

Le déménagement des jeunes couples dans des 

C O U V E R T U R E 
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Quand je pense au Monténégro, un seul mot me 
vient à l’esprit : « Waouh » ! C’est dans ce pays 
que j’ai vécu, avec mes sœurs, l’une des aven-
tures les plus amusantes et époustouflantes de 

ma vie. Je rêvais d’y aller depuis toujours. C’est chose faite 
maintenant. J’ai obtenu mon permis de conduire quelques 
mois avant d’aller au Monténégro. Et c’est donc en voiture 
que j’ai fait le tour de ses paysages majestueux. 

Vous découvrirez au Monténégro des vues magnifiques et 
des paysages montagneux qui vous emmènent vers des 
plages somptueuses. Je ne pouvais pas carrément plus 
conduire à cause de la beauté naturelle pittoresque de ce 
pays qui vous invite à profiter de la nature. Une semaine 
au Monténégro ne suffit pas pour visiter toutes les belles 
villes et plages qui s’y trouvent. Je vais vous parler un peu 
de chaque région où nous sommes allés et que je vous 
recommande fortement de visiter.

V O YA G E  &  D É C O U V E R T E

Suivez Zelga sur Instagram : @zelga_danho

M O N T É N É G R O

UN PARADIS TERRESTRE 

À DÉCOUVRIR !

Texte & Photos : Zelga DANHO



18 Ninway Magazine - #20 19Mars  2020 - Ninway Magazine

V O YA G E  &  D É C O U V E R T E V O YA G E  &  D É C O U V E R T E

Budva 

Budva est l’une des stations balnéaires les plus populaires 
avec son complexe appelé la Riviera Budvanska. Profitez d’une 
profusion de restaurants, d’une vie nocturne endiablée et de 
nombreuses plages. Grâce à son emplacement, Budva est 
également un bon point de départ pour la découverte d’un bon 
nombre d’autres lieux touristiques. 

Tivat

La ville portuaire de Tivat est un peu comme le Saint Tropez du 
Monténégro. Contemplez les yachts de luxe dans le nouveau 
port de plaisance de Porto Monténégro et regardez les gens se 
promener dans des vêtements de luxe ou offrez-vous une jour-
née au spa avant de mettre votre plus belle tenue pour une nuit 
enflammée dans la marina. Attention, Tivat est une ville pour 
les gros porte-feuilles.

Kotor

Kotor m’a volé le cœur ; quand j’entends le mot Monténégro, je 
pense tout de suite à Kotor. Kotor possède la vue la plus ma-
gique que j’ai vue jusqu’à présent. Kotor, c’est un mélange dra-
matique entre la Norvège et la Méditerranée. J’ai rarement reçu 
autant de commentaires sur Instagram que sur les photos que 
j’ai postées de Kotor. Il y a, certainement, des endroits à la fois 
plus beaux et plus somptueux au Monténégro. Mais, après une 
semaine de voyage, j’ai instinctivement senti que Kotor était un 
endroit que je ne pouvais pas oublier de sitôt, je vous recom-
mande vivement de le visiter.

Photo : Tivat

Sveti Stefan

Il s’agit d’une petite île et village sur la côte, juste 
au sud de la station balnéaire populaire de Bud-
va. L’ile vous offre une agréable promenade sur 
4 km. N’hésitez pas à marcher tout le long des 
plages. Prenez un bon café au restaurant Olive 
qui offre des prix raisonnables pour un déjeuner 
avec une vue splendide sur l’île.

Jaz Beach

Si vous aimez la foule et voir des gens, c’est la 
plage parfaite. La plage de Jaz est située dans 
une magnifique baie à quelques kilomètres de 
Budva, avec une vue majestueuse et une eau 
très propre, parfaitement aménagée avec des 
chaises longues et des parasols. 

Ploce Beach  

C’est un endroit pour les jeunes. Ploce que nous 
avons visité la veille de notre retour à la maison 
est absolument incroyable. Temple de la fête, la 
plage de Ploce compte une multitude de res-
taurants et de clubs.

Ada Bojana  

Ada Bojana est une île proche de la frontière 
avec l’Albanie. C’est l’un des endroits les plus 
intéressants de la côte monténégrine. Avec de 
vastes plages de sable en bord de mer, de pe-
tites maisons en bois au bord de la rivière et une 
brise marine rafraichissante, Ada Bojana est sy-
nonyme de liberté. Avec sa nature intacte, c’est 
l’un des exemples les plus précieux de la beau-
té sauvage du Monténégro.

Ulcinj

Le dernier endroit que nous avons visité était Ulcin, ville la 
plus au sud de la côte monténégrine. La ville historique et 
sa baie unique avec un littoral couvert de vieux oliviers sont 
à couper le souffle. La vieille ville d’Ulcinj - pleine de res-
taurants, cafés, galeries et hôtels sympas – est unique par 
sa beauté. 

Photo : Sveti Stefan



20 Ninway Magazine - #20 21Mars  2020 - Ninway Magazine

ܐ 
ܵ
ܬ

ܵ
ܐ ܕܛܠ

ܵ
ܕܐܹ ܒܓܘܿ ܐܫܸܝܼ ܢܡܸܪ ܐ ܕܓܘܼ̈

ܵ
ܬܠܹܹܗ  ܦܠܸܚ̇ܠܹܗ ܪܫܹ ܨܘܼܦܐܹ ܕܩܵܫܵܐ، ܨܵܢܥ

̄
ܡܵܐ ܘܐ

ܵ
ܐ ܬ

ܵ
ܚ̇ܕܵܐ ܟܘܼܟ̣ܬ

ܕܵܠܘܼ  ܛܪܘܿܣ ܒܢܠܹܹܗ ܡܒܼܿ
ܿ
ܬܠܹܹܗ ܦܼ

̄
ܐ ̇ ܐ

ܵ
ܝ ܨܛܘܿܢ̈ܐܹ ܕܓܵܪܝܼܬ

ܿ
ـــــܐ ܗܠܸܒـܹــܐ ܒܵܢܠܹܼ

ܵ
ܪܩܘܿܣ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܿ
ܢ ܡܼ ܢܝܼܣܼܿ

ܐ 
ܵ
ܐ ܚܵܘܩܵܐ، ܚ̇ܕܵܐ ܓܢܸܬ ܚ̇ܵ ܬ̣ܚ̇ܘܼܬܘܼܢ 

ܿ
ܦܼ ܝ ܐܫܸܵܝܐܹ̈ 

ܿ
ـــܝ ܛܵܪܼ

ܿ
ܠܼ ܡ  ܡܵـܕܼܿ ܠܘܼ 

ܵ
ܢܵــܐ ܫܝܼ ܡܸܪܘܵܠܝܼ ܠ ܚܼܿ ܚ̇ܘܿܢܘܼ 

ܿ
ܐܼ  ̇

ܢܵܐ ܦܸܫܠܹܐ  ܝ̇  ܚܼܿ
ܿ

ܠܠܼ ܐ ܩܒܸ̇
ܵ

ܝ̈ܐܹ ܠ
ܵ
ܝ ܡܵܬ

ܿ
ܪܼ ܐ̇  ܟ̣ܒܹ̇

ܵ
ܕ ܕܥܕܹܬ

ܿ
ܐ ܡܐܼ

ܵ
ܟܡܵܐ ܐܦܸܪ

ܿ
ܒ̇ܢܢܸܘܿܟ̣ ܚܼ̇ ܝܘܿ ܡܙܼܿ ܠܓܝܢܵܘܿܟ̣ܘܼܢ، ܗܼܿ

ܝ 
ܿ

ܠܼ ܚ̇ܘܿܫܒܹܐܹ ܫܝܼ  ܟ̇ܡܵܐ  ܚܼܿ ̇ ܗܕܹܝܼ  ܐ ܕܩܘܼܖ̈ܕܵܝـܹـܐ 
ܵ
ܘܵܬ

̈
ܬ

ܿ
ܡܼ ܗ̄ܘܵܐ ܓܘܿ  ܚܸ̇ܫ 

ܵ
ܝܼܪ ܐܖܸ̈ܒܹـــܐ،  ܒ̇ܘܿܢܐܹ  ܢܵܐ ܘܡܙܼܿ ܒܸܙܒ̣ܵ

ܐܹ 
̈
ܢܵــــܐ ܠܚ̇ܘܿܕܵܐ ܟܘܼܠܹܐ ܩܵܫ

ܵ
ـــــܐ ܐ

ܵ
ܢ ܒܥܐܹܕܵܐ، ܠ ܕ  ܒܚ̇ܘܿܫܒܹܵܐ ܘܐܸ

ܿ
ܪܢܵܫܵܐ ܐܼ ܐ ܘܟܠ ܒܼܿ

ܵ
ܬܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠܥܕܹܬ

ܵ
ܐ

ܙܠܝܼ ܗ̄ܘܵܐ 
ܿ
ܝܛܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹـــܗ ، ܡܪܼ

ܿ
ܙܵܐ، ܒܠܼ

ܵ
ܪ
̄
ܐ ܫܡܹܥܠܹܗ ܐ

ܵ
ܬܠܹܹܐ ܠܥܕܹܬ

̄
ܐ ܐ

ܵ
ܒ̇ܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠ ܿ

ܝ ܟ̣ܼ ܡ ܡܸܢܼܿ ܕ ܡܩܼܿ
ܿ
ܐܼ

ܐ̇ 
ܵ
ܬ

̇
ܡܵܥܬܸ

ܿ
ܡ ܓ̰ܼ ܠܹܗ ܩܼܿ

ܡ  ܝܐܹ ܩܼܿ
ܵ
ܐ ܕܩܵܖ̈

ܵ
ܐܘܿܠ

ܿ
ܙܵܐ، ܡܛܠܹܝܼ ܠܪܼ

ܵ
ܪ
̄
ܕܫܸܢ ܐ ܙܢܵܝܐܹ̈ ܡܩܼܿ ܐ ܕܙܵܠܝܼ ܠܒܼܿ

ܵ
ܐ ܕܚ̇ܘܿܫܒܹܵܐ ܦܠܸܛܠܝܼ ܡ̣ܢ ܥܕܹܬ

ܵ
ܡܬ ܕܼܿ ܩܼܿ

ܡ ܩܵــܫܵܐ ܩܵܐ 
ܿ

ܐ ̇ ܡܼ
ܵ
ܐ ܡܵܬ

ܵ
ܐ ܒܵܪ

ܵ
ܝܼܙܵܠ

̄
ܢܵܐ ܒܐ ܝ ܐܡܸܸܕ ܚܼܿ

ܿ
ܐ ܘܵܥܢ̈ܐܹ ܗܘܿܠܼ  ، ܐܫܸܒ̣ܵ

̇
ܐ، ܚ̇ܪܹܝܼ ܐܫܸܸܬ

ܵ
ܒ̣ܘܼܬ

ܿ
ܓܘܿܙܘܿ ܫܼ

 ܗ̄ܘܵܐ ؟
̇
ܝܟܵܐ ܗ̄ܘܸܬ

ܿ
ܠܘܼ ܚ̇ܘܿܫܒܹܵܐ ܐܼ

ܵ
ܡܪܢܸ ܠ

ܿ
ܟ̣ܣܸܢܢܗܹ ܘܐܼ ܿ

ܐ ܡܟ̰ܼ
ܵ

ܕ ܠ
ܿ
ܙܵܐ؟ ܒܩܹܪܐܹ ܡܸܢܝܼ ، ܐܼ

ܵ
ܪ
̄
 ܐ

̇
ܒ̣ــܕܬܸ

ܿ
ܝܟܵܐ ܒܥܼ

ܿ
ܐܼ

ܢ ܘܵܥܢ̈ܐܹ 
ܿ
ܡܵܐ ܐܼ

ܵ
ܝ ، ܬ ܢܢܼܿ ܠ ܕܡܸܙܵܒܸ̇ ܝܗܝܼܢ ܗܼܿ ܢܼܿ ܐ ܘܦܸܫܠܹܐ ܫܝܼܒ̮ܵ

ܵ
ܐ ܠܸܒ̇ܠܝܼܠܹܐ ܠܪܫܹܵܐ ܕܢܗܸܪ

ܵ
ܢܵܐ، ܘܵܥܢ̈ܐܹ ܬܩܘܿܠ ܚܼܿ

ܝ̇ 
ܿ

ܠܼ
̇
ܝ ܡܸܬ ܟ̇ܡܵܐ ܡܸܢܼܿ

ܿ
ܡ ، ܚܼ̇

ܿ
ܠܼ

ܿ
ܝ ܒܐܼ

ܿ
ܛܦܹܠܼ

ܐ ܚ̇ܘܿܫܒܹܵܐ̇  ܡ̣ܢ ܓܢܵܗܵܐ 
ܵ
ܬܠܹܹܐ ܠܥܕܹܬ

̄
ܐ ܐ

ܵ
ܝܢܵܐ ܕܕܘܼܫܵܐ( ܘܡܟ̰ܘܼܟ̣ܣܸܠܹܐ ܕܠ

ܿ
ܝܢܵܐ ܕܘܼܫܘܿ ) ܥܼ

ܿ
ܢܵܐ ܐܡܸܸܕ ܩܸܢܝܢܵܵܐ ܒܥܼ ܝ ܨܸܕܠܹܐ ܩܵܫܵܐ ܒܝ̣ܕܸ ܚܼܿ

ܿ
ܐ ܫܡܹܥܠܼ

ܵ
ܐ ܕܡܵܬ

̈
ܢܵܫܹ

̄
ܐ

ܝ̇ 
ܿ

ܠܼ
̇
ܡ ܘܡܸܬ

ܿ
ܠܼ

ܿ
ܝ ܒܐܼ

ܿ
ܢ ܘܵܥܢ̈ܐܹ ܛܦܹܠܼ

ܿ
ܕܥܒ̣ܕܸܠܹܗ ، ܐܼ

ܢ 
ܿ
ܒ̇ ܡܐܼ ܒܼܿ ܝ ܘܵܥܢ̈ܘܼ ܡܣܼܿ

ܿ
ܠܼ

̇
ܢܵܐ ܕܡܸܬ ܝ ܡ̣ܢ ܚ̇ܘܿܫܒܹܵܐ، ܦܸܫܠܹܐ ܠܸܒ̇ܝܼ ܒܚܼܿ ܠܝܼ ܗܼܿ

̇
ܐܢܵܐ ܒ̇ܩܹܪܝܼ ܠܸܬ

ܵ
ܢܵܐ ܫܝܼ ܚܵܨܸ̇ܪ ܦ ܚܟ̇ܘܿܝܐܹ، ܚܼܿ

ܿ
ܢ ܓܘܿ ܨܘܼܦܐܹ ܡܼ

ܿ
ܚ̇ܕܵܐ ܥܕܸܵܢܵܐ ܗܘܿܠܼ

ܡܵܐ ܫܝܼܫܵܠܹܐ ܐܝܼܕܘܼ  ܘܸܒ̇،ܗܼܿ ܵ
ܐ ܛܪܠܹܹܐ ܕܡܸܓ̰

ܵ
ܘܠܘܿܣ ܠ

ܿ
ܐ ؟ ܗܕܹܝܼ ܣܝܼܣܵܐ ܕܦܼ

ܵ
ܢ ܠ ܢܵܐ، ܡܙܘܼܒܸ̇ܢـܢܘܼܟ̣ ܐܸ ܝ ܥܒ̣ܕܸܠܘܼܟ̣ ܒܐܘܿ ܩܸܢܝܢܵܵܐ ܚܼܿ

ܿ
ܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ̇  ܡܼ

ܵ
ܩܝܼܖ̈ܐܹ ܕܡܵܬ

ܿ
ܼ
̇
ܦ

ܡܵـܝـܵــــܐ  ܠܡܵــــܐ، ܩܼܿ
ܿ
ܐ، ܡ̣ܢ ܡܵܐܠ ܕܥܼ

ܵ
ܠܘܼܟ̣ ܛܪܝܼ ܐܝܼܕܵܐ ܡ̣ܢ ܛܸܡܵܥܘܼܬ

ܵ
ܡܹܪܝܼ ܠ

̄
ܢܵܐ ܟܡܵܐ ܒܸܗܢ̈ܐܹ ܐ

ܿ
ܠܘܿ  ܐܼ ܢܵܐ ܚ̇ܵ ܠܘܼ ؛ ܚܼܿ

ܵ
ܡܹܪܐܹ ܠ

̄
ܢܵܐ ܘܐ ܐ ܚܼܿ

ܵ
ܘܨܸܒܹܬܘܼ ܒܵܪ

ܢ 
ܿ
ܝ ܟ̣ܝܹܪ ܚ̇ܙܝܹܠܘܼܟ̣ ܡܐܼ

ܿ
ܢܵܐ̇  ܚ̇ܙܝܼ ܡܼ

̄
ـــܐ ܐܘܿ ܚ̇ܪܐܹ

ܵ
ܙܵܐ ܘܫܢــــــܘܼ ܫܘܼܠ

ܵ
ܪ
̄
ܐ ܚ̇ܘܿܫܒܹܵܐ، ܫܡܝܼ ܐ

ܵ
ܝ ܠܥܕܹܬ ܠܘܼܟ̣ ܗܼܿ

ܵ
ܡܹܪܝܼ ܠ

̄
ܢܵܐ ܟܡܵܐ ܒܸܗܢ̈ܐܹ ܐ

ܿ
ܗܵܐ̇  ܐܼ

ܵ
ܠ

ܿ
ܫܒ̣ܘܼ ܠܐܼ

ܵ
ܡܚ̇

 ̇
̇
ܝܬܬܸ

ܿ
ܠ ܡܼ ܡܹܪܝܼ ܗܵܘܐܹ ܠܒܵܠܘܼܟ̣ ܗܼܿ

̄
ܿܝ، ܐܘܿ ܡܸܢܕܝܼ ܕܐ

 ܗ̄ܘܵܐ ܒܝ̣ܼ
̇
ܣــܪܬܸ ܿ

ܝ ܟ̣ܼ
ܿ

ܝܼ ܗ̄ܘܵܐ  ܘܠܼ
̇
ܝܬ

ܿ
ܡ ܘܡܼ

ܿ
ܠܼ

ܿ
ܝ ܛܵܦܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܒܐܼ

ܿ
ܙܵܐ ܠܼ

ܵ
ܪ
̄
  ܗ̄ܘܵܐ ܐ

̇
ܡܥܬܸ

ܿ
ܢ ܫܼ ܘܵܥܢ̈ܐܹ؟ ܐܸ

ܒ̇ܘܼܫܵܐ
ܿ
ܐ ܚܼ̇

ܵ
ܐ ܗ̄ܘܵܐ ܠܚ̇ ܐ ܗ̄ܘܵܐ ܝܼܡܫܵܒܹ̇

ܵ
ܠܬ

ܿ
ܕ ܛܵܥܼ

ܿ
ܝܣܵܐ ܐܼ ܐ ܩܼܿ )1( ܚ̇ܵ

ܐ ܒܝܼܘܼ̇ 
̈
ܢܵܫܹ

̄
ܦܠܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܐ ܠܛܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܘܝܼܢܼܿ

ܿ
ܝܘܵܐ̇  ܒܣܸܬܘܵܐ  ܝܼܩܵܪܨܸ ܗ̄ܘܵܐ ، ܝܼܓ̰ܼ

ܿ
ܐ ܘܡܵܬܼ

ܵ
ܐ ܟܵܫܵܐ ܒܸܠ ܢܗܸܪ )2( ܚ̇ܵ

ܢܐܹ 
ܵ
ܠ
̈
ܥ ܝܗ̄ܘܵܐ ، ܡܛܼܿ

ܿ
ܡܼ

ܵ
ܐ ܪ

ܵ
ܒ̣ܪ ܐ ܕܪܫܹܵܐ ܕܚ̇ܕܵܐ ܩܼܿ

ܵ
ܡܵܐ̇  ܟܐܹܦ

ܵ
ܖ̈ܡܹܐ ܕܡܝܼܬ̈ܐܹ ܬ

ܿ
ܠܛܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܓܼ

ܿ
ܝܘܵܐ ، ܝܼܦܼ

ܿ
ܬܼ
ܵ
ܒ̣ܖ̈ ܙܵܝܵܐ ܟܘܼܠܹܐ ܩܼܿ

ܿ
ܘܣܸܦ ܚܼ̇ ܐ ܕܡܵܪܝ ܝܼܿ

ܵ
)3( ܒܵܬܪܕܸ ܥܕܹܬ

ܐ 
ܵ
ܠܬ

ܿ
ܥܼ ܗ̇ ܛܼܿ

ܵ
ܐ ܘܝܼܫܵܩܸܠ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܵ
ܐ ܝܼܫܵܘܸܪ ܗ̄ܘܵܐ ܪܫܹ ܕܐܘܿ ܟܐܹܦ

ܵ
ܡܬ ܗ̇ ܩܼܿ

ܵ
ܬܪܕܸ ܐܚܸ̇ܕܵܕܐܹ ܟܘܼܕ ܩܵܛܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠ ܪܩܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܒܼܿ

ܿ
ܐ ܓܝܼܫܐܹ ، ܝܼܥܼ

ܵ
ܝܼܩܵܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ ܐܘܿ ܟܐܹܦ

ܡܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܒܸܪܪܐܹ̇  ܡܬܘܼܟ̣ ܒܠܸܫܵܢܵܐ ܟܘܼܪܕܝܼ ܝܼܿ ، ܩܸܛܝܠܵܝܼ ܩܼܿ

ܐܹ 
̈
ــܡ ܡܫܝܼܚܵܐ̇  ܟܘܼܠܹܐ ܩܵܫ ܠܦܐܹ ܫܸܢ̈ܐܹ ܡܩܼܿ

ܿ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܒ̇ܝܼ ܐܫܸܬ

ܵ
ܡܡܘܿܪ ܠܟܵܐ ܚܼܿ

ܿ
ܝܢܵܐ ܪܫܹ ܪܫܹܵܐ ܕܡܼ ܐ ܝܼܡܒܼܿ

ܵ
ܫܬ

ܿ
ܝ ܫܼ

ܿ
ܐ ܗ̄ܘܵܐ، ܐܼ ܹ̈ ܠܕܵܝ ܐܹ ܟܼܿ

̈
ܕ ܩܵܫ

ܿ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܐ ، ܟܘܼܣܝܼܬ

ܵ
ܫܬ

ܿ
)4( ܫܼ

ܗ̇̇ 
ܵ
ܸܬܠ

̇
ܐ ܦ ܬܟ̣ܵ ܝܐܵ ܕܪܸܝܵܠܹܗ ،ܘܡܸܢــــܘܼ ܘܗܼܿ

ܵ
ܪܒܘܿܠ ܘܣܸܦ ܗܼܿ ܢ1965 ، ܩܵܫܵܐ ܝܼܿ

ܿ
ܐ )ܐܨܣܗ( ܕܡܵܪܼ

ܵ
ܠ ܫܢܹ̄ܬ ܗ̇ ܗܼܿ

ܵ
ܐ ܝܵܕܵܪܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܵ
ܡܬ ܕܩܼܿ

ܪܩܘܿܣ̇  ܬܘܼܬܘܼ ܚ̇ܘܵܖ̈ܐܹ 
ܿ

ـــــܢ ܡܼ ܩܵܢܘܼ ܪܫܹ ܓܵܐܪܐܹ ܕܢܝܼܣܼܿ
ܵ
ܐ ܘܣܝܼܩܹܐ ܗ̄ܘܵܐ ܬ

ܵ
ܐ ܕܡܵܬ

ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܡ ܫܼ ܡܵܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ ̇  ܒܸܪܝܵܐ ܗ̄ܘܵܐ ܩܼܿ

ܵ
ܒܵܐ ܪ

ܵ
ܐ ܪ

ܵ
ܝܣܵܐ ܕܬܘܼܬ ܐ ܩܼܿ )5( ܫܸܡܵܐ ܕܚ̇ܵ

ܕ ܕܵܝܗܝܼܢ ܗ̄ܘܵܐ̇ 
ܿ
ـــܒ̇ ܐܼ ܒܼܿ ܝ ܡܣܼܿ

ܿ
ܝܛܵـــܐ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ

ܿ
ــܝ ܝܼܠܼ

ܿ
ܐ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ

ܵ
ܥܪ ܢـܹـܐ ܝܼܡܣܼܿ ܐܹ ܐܠܸܘܼ ܘܬܘܿܬܘܿ ܚܼܿ

̈
ܢܵܫ

̄
ܣܩܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܐ ܝܐܹ ܗ̄ܘܵܐ̇  ܝܼܿ

̈
ܐ ܚܸ̇ܠ ܣܡܘܿܩܹ̈

ܐ̇  ܝܫܸ ܛܵܒ̣ܵ
ܵ
ܐ ܡܵܝܬܸ ܩܵܝܡܸ ܘܦ

ܵ
ܠ ܠ ܐ ܫܝܼ ܒܼܿ ܪܚ̇ܵ ܫܩܘܿܝܐܹ ܒܐܘܿ ܝܼܿ

ܿ
ܝܡܵܐ ܗ̄ܘܵܐ ܡܼ

ܿ
ܠ ܬܼ ܣܵܟ̣ ܗܼܿ ܡܵܐ ܗܵܘܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܢܼܿ ܡܹܪܗܹ ܗܼܿ

̄
)6( ܐ

ܒ̣ܕܝܼ ܗ̄ܘܵܐ 
ܿ
ܝ ܝܼܥܼ

ܿ
ܬ  ܫܸܢ̈ـܹــܐ ܝܼܩܵܛܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ

ܿ
ܝܣܹ̈ܐ ܟܘܼܕ ܬܪܸܬܐܹ - ܛܸܠܼ ܢ ܩܼܿ

ܿ
ܖ̈ܦܐܹ ܕܐܼ ܝܫܵܐ ܓܵܘܘܼ ، ܛܼܿ

ܿ
ܝܣܹ̈ܐ ܕܡܼ ܐ ܩܼܿ

ܵ
ܒ̇ܝܼܪ ܐ ܡܵܝܐܵ ܘܒܸܪܝܐܹ ܟܼܿ

ܵ
ܐ ܕܠ

ܵ
ܐ ܘܸܫܬ

ܵ
ܪܥ

ܿ
)7( ܐܼ

ܢ̈ܐܹ̇  
ܵ
ܝ ܠܥܙܸ̈ܐܹ ܘܥ

ܿ
ܗ̄ܒ̣ܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ ܐ ܝܼܿ

ܵ
ܪܦ ܝܣܹ̈ܐ، ܘܒܣܸܬܘܵܐ ܛܼܿ ܝ ܓܘܿ ܩܘܼܪܡܵܐ ܕܩܼܿ

ܿ
ܝ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ ܝ ܐܝܼܣܵܖ̈ܐܹ ܝܼܒܵܢܼܿ

ܿ
ܠܼ

ܐ ܒܝ̣ܝܗܹ̇ 
ܵ
ܫܠܝܼ ܗ̄ܘܵܐ  ܡܹܐܟ̣ܘܼܠܬ ܐ ܒܓܘܿ ܟܵܢܘܼܢܵܐ ܘܝܼܡܒܼܿ

ܵ
ܬ

ܵ
ܟ̣ܬ ܝ ܒܼܿ

ܿ
ܩܕܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ ܘܓܪܸܕܐܹ ܝܼܡܼܿ

ܝܵܐ 
ܵ
ܩܪ

ܿ
ܠܕܵܐ ܬܐܘܿܡܵܐ ܥܼ ܡܵܫܵܐ ܝܼܿ

ܿ
ܐ ܡ̣ܢ ܫܼ

ܵ
ܣܬ

ܿ
ܡܛܘܼܪܼ

P A G E S  E N  S O U R E T H

ܪܘܿ ܒܝܼܐܝܼ، ܙܠܸܝܼ ܡܫܸܚܠܝܼ، ܢܚܸ̇ܠܹܐ ، ܘܩܸܡܠܹܐ  
̇
ܡܬܝܼ ܟܸܬ

ܿ
ܐܼ ܗ̇ 

ܵ
̇ ܩܪܝܹܠ  )6( ܣܵܟ̣  ܢܼܿ ܠܘܼ ܗܘܿܠܹܐ 

ܵ
ܡܹܪܗܹ ܠ

̄
ܐ

ܐ 
ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܐ ܡܸܠܟܵܐ ܒܝܼܕ ܒܸܣܡܘܿܩܵܐ، ܘܓܪܝܼܫܵܠܹܐ ܫܼ ܐ ܕܐܫܸܵܝܐܹ̈ ܡܛܘܼܪܣܸܠܹܐ ܚ̇ܵ

ܵ
ܪܬ ܐ ܒܟ̣ܒܼܿ

ܵ
ܘܒ̇ܐܘܿ ܟ̰ܐܹܪܝܼ  ܠ

ܝ 
ܿ
ܡܹܪܼ

̄
ܐ̇  ܐ

ܵ
ܪܣܵܢܝܼܬ ܝܗܝܼܢ ܗ̄ܘܵܐ̇  ܝܼܡܒܵܝܢܸܘܵܐ ܡ̣ܢ ܟ̣ܵ

ܿ
ܪܩܘܼܠܼ ܢܵܝܐܹ ܐܘܿ ܡܸܠܟܵܐ ܒܼܿ

ܵ
ܐ ܪܫܹܘܼ ܘܡܸܫܩܹܠܹــܐ̇  ܩܵܖ̈

ܵ
ܕܢܝܼܙܵܪ

ܐ ܪܫܹܘܼ ܘܐܫܸܵܝܐܹ̈ 
ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܘܠܘܿܣ ܦܬܚܸ̇ܠܹܐ ܐܘܿ ܟܵܫܵܐ ܥܒ̣ܕܸܠܹܐ ܡܸܠܟܵܐ ، ܓܪܝܼܫܝܼܠܹܐ ܡܵܝܐܹ ܕܫܼ

ܿ
ܢܵܐܝ ܦܼ ܠܸܚ̇ܕܵܕܐܹ ܚܼܿ

ܢ  ܚ̇ܢܼܿ
ܿ
ܢ ܘܐܼ ܢ ܝܼܠܹܗ̇  ܗܘܿܠܹܐ ܙܒ̣ܝܼܢܵܐ ܒܙ̈ܘܼܙܼܿ ܕ ܕܝ̣ܼܿ

ܿ
ـــــــــــܐ ܕܒܸܣܡܘܿܩܵܐ  ܐܼ

ܵ
ܐܘܿܠ

ܵ
ܢ ܪ ܚ̇ܢܼܿ

ܿ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܝ ، ܦ

ܿ
ܐ ܡܘܼܚܟܠܹܼ

ܵ
ܠ

ܐ 
ܵ
ܢܬ

ܿ
ܐ ، ܟܐܹܦܼ

ܵ
ܐ  ܘܸܫܬ

ܵ
ܪܥ

ܿ
ܝܐܵ ܚ̇ܕܵܐ ܐܼ

ܵ
ܐ̇   ܦ

ܵ
ܐ ܫܓ̣ܝܹܪ ܡ̣ܢ ܒܝܼܓܝܼܪ

ܵ
ܢܬ ܘܕܼܿ ܐ ܙܼܿ

ܵ
ܬ

̇
ܢ ܡܸܠܟܸܬ

ܿ
 ܠܼ

̇
ܪ ܠܸܬ ܐ ܕܓܝܼܘܼܿ

ܵ
ܝܬ ܒܼܿ

ܝ 
ܿ

ܪܥܝܼܠܼ ܒ̣ܕܘܼܟ̣ ܠܹܗ ܡܸܠܟܵܐ ،ܙܼܿ
ܿ
ܬ̣ܚ̇ܘܼܟ̣ܠܹܗ ܐܘܿ ܟܵܫܵܐ ܕܒܸܣܡܘܿܩܵܐ ܒܥܼ

ܿ
ܩܝܼܡܵܐ ܡܸܢܕܝܼ̇  ܒܙܵܢ ܒܦܼ

ܿ
ܝ ܡܼ

ܿ
ܗ̇ ܠܼ

ܵ
ܝܼܠ

ܡܵܐ̇ 
ܵ
ܢ̈ܐܹ ܘܟ̣ܝܖܵ̈ܐܹ ܬ ܵ

ܪ ܒܵܓ̰ ܘܢܵܢܐܹ ܓܝܼܘܼܿ ܐ ܕܝܼܿ
ܵ
ܝܬ ܢܵܐ ܒܼܿ

ܿ
ܐܼ

ܕ ܡܨܵܦܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ 
ܿ
ܫܵܐ ܠܸܚ̇ܕܵܕܐܹ  ܐܼ

ܵ
ܢ ܒܸܟ̇ܦ

ܿ
ܖ̈ܚ̇ܐܹ ܗܘܠܹܼ ܝܼܿ ܐ ، ܟܡܵܐ 

ܵ
ܣܵܠ

ܿ
ܢ ܒܐܘܿ ܡܼ

ܿ
ܚ̇ܙܝܹܠܘܿܟ̣ܘܼܢ ܟܡܵܐ ܓ̰ܥܙܸܠܼ

ܐ̇  
ܵ

ܠܹܗ ܫܘܼܠ

ܡܵܐ 
ܵ
ܢ ܠܬ

ܿ
ܐ ܙܠܸܼ

ܵ
 ܠ

̇
ܝܬܸ

ܵ
ܢܵܐ ܘܐ

ܵ
ܡܹܪܐܹ ܛܪܘܿܣܘܿܟ̣ ܐܝܼܠܹܗ ܩܵܫܵܐ، ܩܵܐ ܐ

̄
ܐ ܘܐ

ܵ
ܝܬ ܚܟܼܿ

ܿ
ܠܹܐ ܡܼ

ܵ
ܢܵܐܝ ܡܘܼܫܐܹ ܫܩܝܼܠ ܚܼܿ

ܠܝܐܵ̇   ܢ ܘܛܼܿ ܚ̇ܘܿܢܘܼ ܢܝܼܣܼܿ
ܿ
ܐ؟ ܫܸܡܥܘܿܢ ܗ̄ܘܵܐ ܘܡܝܼܟ̣ܘܿ ܐܼ ܚ̇ܵ

ܵ
ܬ

̇
ܝ ܒܸܦ ܐ ܒܐܝܼܕܼܿ

ܵ
ܬ

ܵ
ܐ ܐܫܸܦ ܡܹ̈

ܵ
ܠ ــܝ ܥܣܸܪܝܼ ܙܼܿ ܐܝܼܘܵܒܼܿ

ܗ̇ 
ܵ
ܢ̇  ܢܦܸܠ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܿ
ܐ ܓ̰ܥܙܸܠܼ

ܵ
ܕܪ ܐ ܩܼܿ ܢ ܚ̇ܵ

ܿ
ܝܠܼ

ܿ
ܝ ܘܡܸܟ̇ܠܼ

ܿ
ܢ ܐܡܸܼ

ܿ
ܠ ܡܘܼܚܟܠܹܼ ܝܗܝܼܢ ، ܗܼܿ

ܿ
ܪ ܟܘܼܠܼ ܘܢܵܢܐܹ ܓــܝܼܘܼܿ ܕ ܝܼܿ

ܿ
ܐܼ

ܐ ܥܒ̣ܘܼܕܘܼܢ 
ܵ

ܝ : ܡܵܡܘܿ ܠ
ܿ

ܠܼ
ܵ
ܡܹܪܐܹ ܠ

̄
ܠܝܼ ܟ̣ܘܼܕܕܹܵܐ ܐ ܢ ܕܩܵܫܵܐ، ܚ̇ܵ ܢ ܠܕܝܼܘܼܿ

ܿ
ܐ، ܟܦܸܫܠܼ

ܵ
ܐ ܓـܘܿ ܡܵـــــܬ

ܵ
ܩܘܼܬ

ܵ ̇
ܒܹܬܦܸ

ܠܒܸܢ ܡܸܢܘܿܟ̣ܘܼܢ̇  ܗܘܿܠܹܐ ܟܵܫܵܐ ܕܫܸܢܵܐ ܕܫܘܹܵܐ ،  ܝ ܛܼܿ
ܿ

ܗ̄ܒ̣ܸܢܢܠܹܘܿܟ̣ܘܼܢ ، ܙܪܘܿܠܹܗ ܠܸܓܝܢܵܘܿܟ̣ܘܼܢ ܘܡܸܢܕܝܼ ܠܼ ܘܼܢ ܒܝܼܿ
̇
ܝܡܵـܐ ܡܸܠܟܵــــــــܐ ܕܟܸ̇ܒ̇ܘܼܬ

ܿ
ܝܵܘ ܐܼ ܐ ! ܗܼܿ ܟ̣ܵ

̇
ܬ ܗܼܿ

ܕܐܹ 
ܵ
ܣ ܐܝܹ ܥ ܫܩܘܿܝܐܹ ، ܦܬ̣ܘܼܚ̇ܘܼܢܢܗܹ ܙܪܘܿܠܹܗ ܠܓܝܢܵܘܿܟ̣ܘܼܢ، ܡܵܗܝܼ ܕܟܸܒ̇ܘܼܬܘܼܢ ܥܒ̣ܘܼܕܘܼܢ،ܒܼܿ ܐ ، ܗܣܹܵܢܕܸ ܠܡܼܿ

ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܢ ܗ̄ܘܵܐ ̇ ܗܘܿܠܹܐ ܚ̇ܘܿܬܕܸ ܫܼ ܐ ܕܝ̣ܼܿ

ܵ
ܕ ܫܸܠܠ

ܿ
ܐܼ

ܫܩܘܿܝܐܹ̇   ܝ ܡܵܝܘܿ ܠܡܼܿ
ܿ

ܝ ܡܵܠܼ
ܿ

ܒ̇ ܠܼ ܒܼܿ ܗ̇ ܙܵܘܕܵܢܵܐ ، ܡܣܼܿ
ܵ
ܪܫܘܼܟ̣ܠ

ܿ
ܗ̇ ܘܓܼ

ܵ
ܝܪܘܼܟ̣ܘܼܟ̣ܠ

ܿ
ـــــܢ ܡܼ ܐ ܠܝܼܒܼܿ

ܵ
ܐ ܕܢܝܼــــــܙܵܪ

ܵ
ܩܝܼـــــــܬ

ܿ
ܐ̇  ܫܼ

ܵ
ܐ ܡܵܦܸܠܛܸܢܢܵܐ ܓܘܿ ܡܵܬ

ܵ
ܐ ܠ

ܵ
ܬ
̄
ܚ̇ܪܐܹ

ــــــܐ  ܕ ܕܝܼܐܝܼ ܝܼܠܹــــــــܗ̇  ܚ̇ܵ
ܿ
ܪܟ̣ܘܿ ܐܼ ܪܡܵܐ ܕܒܼܿ ܒ̇ܠܸܢܵܗ̇ ܠܟܼܿ

ܿ
ܡܸܪ ܒܠܼ

ܵ
ܪܩܘܿܣܹܐ ܡܘܼܫܸܠ ܒܐ

ܿ
ܘܫܘܿ ܕܡܼ ܐ ܕܒܸܣܡܘܿܩܵܐ ، ܟ̣ܵ

ܵ
ܐܘܿܠ

ܵ
ــــــــܗ̇ ܠܪ

ܵ
ܒ̇ܠܘܼܬܘܼܠ

ܿ
ܚ̇ܬܘܼܢ ܠܼ

ܿ
ܢ ܐܼ ܐܸ

ܐ ܡܘܼܚܟܠܹܘܿܟ̣ܘܼܢ ؟ 
ܵ

ܩ ܓܪܝܼܫܵܠܹܗ ܠܒܸܣܡܘܿܩܵܐ ܘܠ ܘܠܘܿܣ ܐܝܼܬ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ ܚܼܿ
ܿ
ܢܵܐܝ ܦܼ ܝ : ܩܵܐ ܚܼܿ

ܿ
ܢܝܼ ܡܓܘ̰ܼܘܸܒ̇ܠܼ

ܵ
ܐ̇  ܐ ܠܟ̣ܵ ܪܫܸܢܢܵܐ ܠܣܼܿ

ܿ
ܡܸـــܪ ܒܓܼ

ܵ
ܢܵـــــܐ ܒܐ

̄
ܚ̇ܪܐܹ

ܝܕܘܼܟ̣ ܡܵܐ ܥܕܸܵܢܵܐ ܡܛܸܪܣܸܠܹܐ ܐܘܿ ܡܸܠܟܵܐ!  ܒܵܬܪܸ 
ܿ

ܢ ܒܝܼܘܼ̇  ܠܼ
ܿ
ܝܪܼ ܐ ܟ̣ܒܹ̇

ܵ
ܗܵܐ ܠ

ܵ
ܠ

ܿ
ܐ ܕܐܼ

ܵ
ܩܘܼܬ ܝ: ܒܚܼܿ

ܿ
ܐ، ܡܓܘ̰ܼܘܸܒ̇ܠܼ

ܵ
ܝܬ

ܿ
ܝ ܥܠܼ

ܿ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܐ ܕܫܼ

ܵ
ܘܵܬ

ܵ
ܝ : ܡܵܖ̈

ܿ
ܐܫܸܵܝܐܹ̈ ܟܘܼܠܼ

ܝ ܛܵܪܘܼܟ ܗ̄ܘܵܐ̇   
ܿ

ܐ ܠܼ ܚ̇ܵ
ܵ
ܕܥܘܼܟ ܗ̄ܘܵܐ ܕܝܼܠܹܗ ܒܸܦܬ ܢ ܝܼܿ ܙܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ̇  ܐܸ ܝ ܚ̇ܵ

ܿ
ܝܘܵܐ ܠܼ

ܿ
ܡܵܬܼ

ܒ̇ܪܘܿܟ̣ܘܼܢ 
ܿ
ܒ̣ܕܘܼܟ̣ ܒܚܼ̇

ܿ
ܐ ܒܥܼ

ܵ
ܩܠ ܐ ܒܐܝܹ ܢܼܿ

ܵ
ܡ ܟ̣ܘܼܕܕܹܵܐ ܫܘܼܕ ܗܵܘܝܵܐ ܡܘܼܟ̣ܘܵܬܘܿܟ̣ܘܼܢ̇  ܦ

ܿ
ܡܵܐܡ، ܠܸܒ̇ܘܿ ܡܼ

ܿ
ܡܹܪܐܹ ܬܼ

̄
ܐ ܐ ܢ ܗ̄ܘܵܐ ܬܝܼܒ̣ܵ ܐܝܹܠ ܒܓܘܿ ܕܝܼܘܼܿ

ܵ
ܣܪ ܡܝܼܟ̣ܘܿ ܕܝܑܼ

ܣ  ܐ̇  ܒܼܿ
ܵ

ܐ ܠ
ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܕ ܕܝܼܠܹܗ ܚ̇ܘܿܬܕܸ ܫܼ

ܿ
ܫܫܵܐ ܘܒܸܣܡܘܿܩܵܐ ܐܼ ܪܩܼܿ ܐ ܕܩܼܿ

ܵ
ܐ ܡܸܢܕܝܼ ، ܟܘܼܠܹܐ ܒܵܠ ܣ ܚ̇ܵ ܐ̇  ܒܼܿ

ܵ
ܐ ܕܡܵܬ

ܵ
ܩܘܼܬ

ܵ ̇
ܗ̇ ܬܦܸ

ܵ
ܟ̣ܪܝܼܒ̣ܘܼܟ̣ܠ

ܿ
ܝ ܡܼ

ܿ
ܕ ܕܝܼܘܿܟ̣ܘܼܢ ، ܠܼ

ܿ
ܒܐܼ

ܐ 
ܵ

ܒ̇ܠܝܼܠ
ܿ

ܬܚ̇ܝܼ ܡܸܠܟܐܹ ܘܠܼ
ܵ
ܟܡܵܐ ܦ

ܿ
ܢ ܚܼ̇ ܢ̇  ܐܸ

ܿ
ܪܩܘܼܠܼ ܝ ܡ̣ܢ ܒܼܿ

ܿ
ܙܘܼܟ̣ܠܼ

ܵ
ܐ ܝܼܚ̇

ܵ
ܐ ܕܒܸܗܪ ܝ ܡܘܼܟ̣ ܩܘܼܬܝ̣ܵ ܚܘܼܩܹܐ ܡܸܢܼܿ

ܿ
ܝ ܖܼ̈

ܿ
ܕ ܕܝܼܠܼ

ܿ
ܐ ܡܵܝـܵــܐ ܐܼ

ܵ
ܥܢܝܼ ܡܸܠܟܐܹ ܕܠ ܕܐܹܡܹܐ ܝܼܿ

ܢܵܝܐܹ 
ܵ
ܝ ܐܫܸܵܝܐܹ̈ ܘܩܵܖ̈

ܿ
ܐ ܨܦܝܹܠܼ ܟ̣ܵ

̇
ܬ ــــــܩ ܗ̄ܘܸܬ ܒــܐܘܿ ܡܸܢܕܝܼ̇  ܗܼܿ ܢ̇  ܛܪܘܿܣܘܼܟ̣ ܡܵܡܘܿ ܛܪܘܿܣܘܼܟ̣، ܚܼܿ ܩ ܕܝ̣ܼܿ

ܥܕܘܼܟ̣ ܠܚܼܿ
ܿ
ܝ ܥܕܸܵܢܵܐ ܡܬܼ

ܿ
ܢ ܐܼ ܚ̇ܢܼܿ

ܿ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܝ ܦ

ܿ
ܐ ܪܫܹܼ

ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܫܼ

ܐ̇ 
ܵ
ܝ ܫܢܹ̄ܬ

ܿ
ܡ̣ܢ ܐܚܸ̇ܕܵܕܐܹ ܐܼ

ܢ̈ܐܹ  ܵ
ܓ̰

ܝ ܒܼܿ
ܿ

ܐ ܙܵܪܥܝܼܠܼ
ܵ
ܝ ܚ̇ܕܵܐ ܓܢܸܬ

ܿ
ܐ ܗܵܘܸܠܼ

ܵ
ܪܓܝܼܣ ܘܬܐܘܿܡܵܐ  ܕܠ ܐ ܕܡܵܡܝܼ ܓܝܼܘܼܿ ܹ

̈
ܐ ܩܵܡܵܐ ܦܸܫܠܹܗ ܠܸܒܝܼ ܒܝܠܵ

ܵ
ܕܝܼܣܵܐ̇  ܒܚ̇ ܝ ܚܼܿ

ܿ
ܐ ܢܫܸܝܠܵܝܼ ܐܼ

ܵ
ܢܵܐ ܗܕܹܝܼ ܠ

ܵ
ܣ ܐ ܒܼܿ

ܝ، 
ܿ

ܐ ܕܚܵܘܠܹܼ
ܵ
 ܠܹܗ ܕܘܼܟܬ

̇
ܣ ܠܸܬ ܝ ܒܼܿ ܢܢܼܿ ܝ ܘܡܙܵܒܸ̇

ܿ
ܢܒܹܪܼ

ܿ
ܐ ، ܒܠܸܒ̇ܘܼ ܒܙܵܒ̣ܸܢ ܚܸ̇ܛ̈ܐܹ ܡܥܼ

ܵ
ܪܘܼܬ ܒ̣ܕܸ ܗ̄ܘܵܐ ܩܸܨܵܐ ܬܘܼܓ̰ܵ

ܵ
ܒܵܐ ܗ̄ܘܵܐ  ܝܼܥ

ܵ
ܚ̇ܘܿܢܵܐ ܐܘܿ ܪ

ܿ
ܛܪܘܿܣ ܐܼ

ܿ
ܘܟ̣ܝܖܵ̈ܐܹ̇  ܦܼ

ܚܬܐܹ 
ܿ
ܒܹــــــــــܐ ܘܬܼ

ܵ
ܐܹ ܪ

̈
ܐ ܡܸܠܝܐܵ ܟܐܹܦ

ܵ
ܐ ܟܵܫܵܐ ܙܥܘܿܪ ܡܹܪܝܼ ܐܝܼܬ ܗ̄ܘܵܐ ܚ̇ܵ

̄
ܐ ܕܐ

ܵ
ܝ ܕܘܼܟ̇ܬ

ܿ
ܐ̇  ܒܐܼ

ܵ
ܣܩܵܐ ܓܘܿ ܡܵܬ

ܿ
ـــܝ ܐܼ

ܿ
ܟ ܠܼ ܐ  ܘܚܵܕܼܿ

ܵ
ܒܵܐ ܡ̣ܢ ܒܸــܕܪܬ

ܵ
ܪ
ܿ
ܐ ܕܥܼ ܘܐܘܼܪܚ̇ܵ

ܠܘܼ ، ܒܵܢܐܹ ܚ̇ܕܵܐ 
ܵ
ܐ ܠ

ܵ
ܝ ܕܘܼܟܬ

ܿ
ܒ̇ܢܢܸܵــــــܗ̇ ܐܼ ܛܪܘܿܣ ܛܠܸܒ̇ܠܹܗ ܡܸܢܝܼ ܕܡܸܙܼܿ

ܿ
ܘܣܸܦ ܗ̄ܘܵܐ ، ܦܼ ܐ ܕܡܵܪܝ ܝܼܿ

ܵ
ܕ ܥܕܹܬ

ܿ
ܙܡܸ ܗ̄ܘܵܐ ܠܬܘܼ ܡܸܢܕܝܼ ̇ ܐܼ

ܵ
ܝ ܠ

ܿ
ܠܘܼܛ̈ـܹܐ ܕܠܼ

ܿ
ܓ̰ܼ

ܐܹ ܝܼܒ̣ܝܼܫ̈ܐܹ ܫܝܼ ܗܵܘܐܹ ܚܸ̇ܠܝܐܵ ܝܼܠܹܐ 
̈
ܐ، ܟܐܹܦ

ܵ
ܒ̇ ܐܦܸܪ ܒܼܿ ܗ̄ܒ̣ܸܢܢܵܗ̇، ܡܣܼܿ ܝ ܝܼܿ

ܿ
ܝ ܛܵـــــــܪܼ

ܿ
ܒـــــــܪܝܼ ܐܫܸܵܝـܹ̈ـܐ، ܠܼ ܿ

ܐ ܟ̣ܼ
ܵ

ܡܹܪܝܼ ܗܵܐ ܠ
̄
ܐ ܓܵܘܘܿ̇  ܐ ܝ ܚܸ̇ܛܹ̈

ܿ
ܡܵܐ ܚܵܘܠܹܼ

ܵ
ܐ ܬ

ܵ
ܟܘܼܟ̣ܬ

ܐ ܡܸܢـــــــܘܼ 
ܵ
ܪܦ ܝ ܐܝܼܣܵــــــܖ̈ܐܹ ܕܛܼܿ

ܿ
ܠܛܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܬܪܼ

ܿ
ܝ ܦܼ

ܿ
ܝܣܵܐ ܠܚ̇ܘܿܕܵܐ ܠܼ ܐ ܩܼܿ ܡܪܢܸܢܘܼܟ̣  ؛ ܚ̇ܵ

ܿ
ܒ̣ܢܢܸܵܗ̇̇  ܚ̇ܙܝܼ ܕܐܼ ܢܵــــܐ ܒܙܼܿ

ܵ
ܡܸــــܪ ܐ

ܵ
ܐ  ܒܐ ܣܕܝܼ ܟܘܼܕ ܚ̇ܵ ܝ، ܡܚܼܿ

ܿ
ܐܠܸܼ

ܝܣܵܐ ܘܝܵܡܸܪ ܗ̄ܘܵܐ؛  ܥܕܘܿܝܐܹ ܠܐܘܿ ܩܼܿ
ܿ
ܘܠܘܿܣ̇  ܬܪܸܬܐܹ ܫܸـܢ̈ـܹܐ ܗܘܠܹܹـــــــܐ ܡܬܼ

ܿ
ܠܝܼ ܦܼ ܢܝܼ ܘܡܸܠܟܵܐ ܕܚ̇ܵ

ܵ
ܙܵܐ ܕܒܵܒ̇ܝܼ ܘܐ

ܿ
ܢܵܐܪܼ

̇
ܦ ܢ)7( ܕܟܼܿ ܘܼܿ

ܵ
ܝܗ̄ܘܵܐ ، ܒܸܠ ܦ

ܿ
ܝܵܬܼ

ܵ
ܒܝ̣ـܸــܕ ܩܵܪ

ܙܵܝ̈ܐܹ ܘܖ̈ܫܹܵܢ̈ـܹــــــܐ ܕܡܵـــــــ
ܵ
ܪ ܘܥ

ܵ
ܓܒ̰̇ܘܼܪ ܩܵܫܵܐ  ܘܡܘܼܟ̣ܬ

ܿ
ܢ ܡܼ

ܿ
ܥܘܵܐ ܦܸܫܠܼ ܟ̣ ܝܼܪܟܸ̣ܠܹܐ ܕܼܿ ܕ ܕܝܼܐܝܼ ܝܼـــــܠܹـــܗ، ܗܵܕܼܿ

ܿ
ܠܝܼ ܟ̣ܘܼܕܕܹܵܐ ܐܼ ܘܵܢܵܐ ܕܚ̇ܵ

ܵ
ܕ ܕܝܼܠܹܐ ܒܸܪܝܵܐ ܓܘܿ ܦ

ܵ
ܦ

ܘܵܢܵـــܐ ܕܟ̣ـــ
ܵ
ܝܣܵܐ ܗܘܿܠܹܐ ܓܘܿ ܦ ܝ ܐܘܿ ܩܼܿ

ܿ
ܡܹـــــــܪܼ

̄
ܒ̣ܕܝܼ̇   ܐ

ܿ
ܐ ܝܼܥܼ

ܵ
ܟ̣ܬܘܼܬ ܐ ܒܹܒܼܿ

ܵ
ܐ ܘܠ

ܵ
ܝܠܘܼܬ

ܿ
ܐ ܡܼ

ܵ
ܦܝܢܵ̈ܐܹ ܠ ܡܵܐ ܡܨܼܿ

ܵ
ܢ ܠܬ

ܿ
ܝܣܵــــܐ، ܪܚܸ̇ܫــܠܼ ܐ ܙܵܢ ܡܨܵܦܘܼܟ̣ܠܹܗ ܩܼܿ

ܵ
ܬ

ܠܝܼ ܟ̣ܘܼܕܕܹܵܐ  ܕ ܕܚ̇ܵ
ܿ
ـــــــܐ  ܡܓܘ̰ܼܘܸܒ̇ܠܹــܗ ؛ ܛܪܘܿܣܘܿܟ̣ܘܼܢ ܐܼ ܬܟ̣ܵ ܘܠܘܿܣ ܗܼܿ

ܿ
ܕ ܕܝ̣ܘܿܟ̣، ܛܪܝܼ ܐܝܼܕܵܐ ܡܸܢܘܼ، ܦܼ

ܿ
ܝܠܹܐ ܐܼ

ܿ
ܘܠܘܿܣ̇  ܠܼ

ܿ
ܕ ܕܝܼܘ ܝܼܠܹܗ، ܦܼ

ܿ
ܘܼܕܕܹܵܐ ܒܸܪܝܵܐ، ܐܼ

ܝܣܵܐ  ܐ ܐܘܿ ܩܼܿ
ܵ

ܠܝܼ ܫܸܠܠ ܣ ܚ̇ܵ ܗ̄ܘܵܐ ܒܼܿ

ܢ  ܝ، ܛܪܘܿܣܵــܐ ܐܸ
ܿ

ܩܪܘܼܟ̣ܠܼ ܢ ܙܵܢ ܒܼܿ ܐ ܠܝܼܒܼܿ
ܵ
ܒ̣ܪ ܩܼܿ ܝ ܓܘܿ 

ܿ
ܢܝܼ ܗܘܿܠܼ

ܵ
ܝ ܐ ܘܠܘܿܣ ܬܪܸܘܼܿ

ܿ
ܝ ؛ ܒܵܐ ܦܼ

ܿ
ܡܹܪܼ

̄
ܝ ܘܐ

ܿ
ܟ̇ܠܼ ܦܝܢܵ̈ܐܹ ܓܚܸ̇ ܐ ܕܒܵܒ̇ܝܼ ̇ܡܨܼܿ

ܵ
ܗܒ̣ܸܠ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ ܠܢܝܼܚ̇

ܐ̇ 
ܵ
ܝܬ ܝ ܠܒܼܿ

ܿ
ܟ̣، ܘܕܐܹܪܼ ܐ ؛ ܕܝܹܟ̣ܝܼــܕ ܟܸܒ̇ܘܼܬܘܼܢ ܫܘܼܕ ܗܵܘܝܵܐ ܗܵܕܼܿ

ܵ
ــــܪܘܼ ܘܒܐܝܼܡܵـــܪ ܐ ܒܓܓ̰ܹ̣ܵ

ܵ
ܕ ܬܘܼܬܘܼܢ ܦܸܫܠܹܗ ܒܸܬܝܵܦ

ܿ
ܘܠܘܿܣ ܡܦܘܼܠܸܛܠܹܗ ܟܝܼܣܘܼ ܐܼ

ܿ
ܐ̇  ܦܼ

ܵ
ܕܘܼܓܠ

ܐ ܕܩܵܫܵܐ ܫܘܼܕ ܗܵܘܝܵܐ 
ܵ
ܝܬ ܐ ܪܫܹ ܒܼܿ ܹ

̈
ܘܡ ܟ̇ܡܵܐ ܝܼܿ

ܿ
ܝــܘܿ ܦܠـــــܘܿܚ̇ ܚܼ̇ ܢ ܗܼܿ ܪܘܿܣܹܐ ܒܝܼܘܿ̇  ܘܐܸ ܢ ܡܛܼܿ

ܿ
ܐ ܫܘܵܐ ܗܘܿܠܼ

ܵ
ܠ ܠܥܕܹܬ ܢܩܢ̈ܘܿܛܐܹ ܗܼܿ ܝ ܐܡܸܵܐ ܒܼܿ

ܿ
ܦܠܸܛ ܬܪܼ

ܿ
ܛܪܘܿܣ ܡܼ

ܿ
ܦܼ

ܐ ܬܘܝܼܪܝܼܠܹܐ ، ܡܛܸܪܣܸܠܹܐ  ܒܹܐ ܡܸܦܩܝܼܠܹܐ، ܒܡܸܪܓ̰ܵ
ܵ
ܐ ܪ

ܵ
ܢ ܫܸܢܢܵܬ

ܿ
ܝܐܵ، ܟܘܼܠܹܐ ܐܼ ܠܘܿܚ̇ܵ

ܵ
ܢܵܐ، ܦ

ܵ
ܝܠ

ܿ
ܪܒܵܢܵܐ ܗ̄ܘܵܐ، ܚܼ̇ ܡܵܐ ܙܼܿ

ܵ
ܠ ܐ ܙܼܿ ܛܪܘܿܣ ܚ̇ܵ

ܿ
ܠܘܼܟ̣̇  ܦܼ

ܵ
ܐ ܠ

ܵ
ܬ

̇
ܝ ܕܘܼܟ

ܿ
ܐܼ

P A G E S  E N  S O U R E T H



22 Ninway Magazine - #20 23Mars  2020 - Ninway Magazine

P A G E S  E N  S O U R E T H

ܐ  ܚܟܹ̇
ܿ

ܗ̇ ܘܡܼ
ܵ
ܝܒܹ̇ܗ ܙܵܒܸ̇ܛܠ

ܿ
ܢܵܫܵܐ ܠܼ

̄
ܝܐܹ̇  ܫܘܵܐ ܟ̣ܘܼܢܵܦ̮ܐܹ ܐ

̈
ܐܹܟ̈ـܹــــــܐ ܚܸ̇ܠ

̇
ܨܚ̇ܝܼ  ܒܸܡܟܵܦܘܿܫܐܹ ܦ

ܿ
ܝܼܦܼ

ܐ 
ܵ

ܝܬܘܿ ܕܠ ܒ̣ܪܘܿ، ܐܡܸܵܐ ܕܙܼܿ
ܿ
ܐ ܕܐܼ

ܵ
ܟ̣ــــــــــܬ ܡ ܒܼܿ ܫ̈ܐܹ̇  ܡܸܪܝܼܿ ܒ̇ܝܼܼ

ܗ̇ ܬܐܹܢ̈ܐܹ ܘܝܼܿ
ܵ
ܐܡܸܘܿ ܡܵܕ ܝܵܬܠܹ

ܝ 
ܿ

ܐ ܒܝ̣ܢܵ ̇ ܗܕܹܵܐ ܡܼ
ܵ
ܝܪ

ܿ
ܝܢܘܿ ܟܚܼ̇

ܿ
ܪܕܝܼܡܵܐ ܝܼܡܓܵܙܢܸܵܐ ܘܚ̇ܘܿܬ̣ܕܸ ܥܼ ܕܒ̇ܝܼܕܵܐ  ܝܼܡܕܼܿ ܝܐܵ ܝܼܡܒܼܿ

ܵ
ܟܠ

ܡܹܪܝܼ 
̄
ܐ ܡܸܢܗܹ̇  ܐ

ܵ
ܐ ܡ̣ܢ ܝܼܫܘܿܥ ܗ̄ܘܵܬ ܐ ؟ ܒ̇ܩܹܪܐܹ ܚ̇ܵ

ܵ
ܐ ܒ̇ܐܝܼܡܵܪ

ܵ
ܒ̇ܪܠܹܹܐ ܐܠܸܘܿ ܩܵܫܵܐ ؟ ܡܵܗܝܼܠ

ܠܬܘܿ ܙܠܸܦܹܐ  ܐ ܡܵܪܝ̣ܝܐܵ ܟܼܿ
ܵ
ܐ ܛܪܠܹܝܼ ܕܫܵܛܚ̇

ܵ
ܒ̇ ܕܠ ܒܼܿ ܐ  ܡܸܢܝܼ ܡܣܼܿ

ܵ
ــــܕܬ ܐ ܟ̇ܒܸ̇

ܵ
ܠܘܼ ܗܘܿܠ

ܵ
ܠ

 ̇
̇
ܘܸܬ

ܵ
ܕ ܝܼܠ

ܿ
ܐ ܡܼ

ܵ
ــܐ ܪܫܹ ܓܵܐܪܐܹ ܕܥܕܹܬ ܐ ܘܒܸܛܡܹ̈ ܹ̈ ܢ ܵ

ܟ̣ܐܹ ܘܦܸܪܡܹܐ ܕܒܵܓ̰ ܖ̈ܟ̰ܝܼܢܐܹ، ܘܟ̣ܵ ܕܟܼܿ

ܐܝܹ   ̇ ܡܫܝܼܚܵܠܘܼܟ̣  ܘܵܐ،ܘܙܠܸܘܿܟ̣ 
ܵ
ܝܬ ܒܡܼܿ ܣܵܟ̣  ܢܼܿ ܐ 

ܵ
ܦܸܫܗ̄ܘܵܠ ܢ 

ܿ
ܠܼ ܗ̄ܘܵܐ  ܫܡܹܥ  ܐ 

ܵ
ܠ ܒܼܿ

ܫܸܢ̈ܐܹ  ܢܵܐ ܟܡܵܐ 
ܿ
ܐܼ   ̇ ܐ 

ܵ
ܝܬ

ܿ
ܡܼ ܝ 

ܿ
ܠܼ ، ܗܕܹܵܐ  ܗ̇ 

ܵ
ܢܚܸ̇ܠ ܙܘܼܬܘܼܢ 

ܵ
ܝܼܚ̇ ܠ ܗܘܿܠ  ܒܼܿ ܛܪܘܿܣܘܿܟ̣ܘܿܢ 

ܡܪܝܼ ܩܵܫܵܐ ܕܵܗܘܼܕܐܹ  ܪ ܝܼܿ ــܝ ܗܵܘܼܿ
ܿ

ܗ̇  ܥܒ̣ܝܼܕܵܠܼ
ܵ
ܐ ܕܥܒ̣ܪܹ

ܵ
ܐ̇  ܫܢܹ̄ܬ

ܵ
ܝܚ̇ ܫܚܸܢ ܝܼܢܼܿ

ܿ
ܐ ܕܡܼ

ܵ
ܒ̣ܬ ܿ

ܝܡܵܐ ܣܼ
ܿ
ܐܼ

ܐ ܘܥܪܩܸܠܝܼ،  ܒ̣ܵ
ܵ
ܐ ̇ ܫܩܸܠܠܝܼ ܟ̇ܬ

ܵ
ܢ ܒܸܡܝܬܵ ܢܐܹ ܝܡܸܵܐ ܕܡܵܡܝܼ ܢܝܼܣܼܿ  ܚܼܿ

̇
ܗ̇ ܬܘܿܬ

ܵ
ܝܘܿ ܗܘܿܠ ܗܼܿ

ܘܵܐ ̇ 
ܵ
ܝܬ

ܿ
ܐ )5( ܕܡܼ

ܵ
ܡܬ

ܵ
ܛܪ

ܿ
ܡ ܦܼ ܐ ̇ ܪܫܹ ܓܵܐܪܐܹ ܩܼܿ

ܵ
ܠ

ܵ
ܐ ܒܸܪܥ

ܵ
ܦ̮

ܵ
ܐ ܪܫܹ ܟܘܼܠ

ܵ
ܐ ܫܛܸܚ̇ܬ

ܵ
ܗܘܿܠ

ܠܓܵܐ 
ܿ
ܐ ܦܼ ܗ̇ ܪܫܹ ܓܝܢܵܘܿ ، ܘܚ̇ܪܹܝܼ ܚ̇ܵ

ܵ
ܗ̇ ܩܸܡܠ

ܵ
ܐ، ܢܚܸ̇ܠ

ܵ
ܣܸـܪܬ

ܵ
ܐ ܕܥ

ܵ
ܗ̇ ܥܕܹܬ

ܵ
ܠ ܦܠܸܛܠ ܗܼܿ

ܪܪܐܹ̇ 
ܿ
ܕܵܐ ܫܼ ܚܘܿܕܐܹ ܒܸܥܒ̣ܵ

ܿ
ܝ ܡܓ̰ܼ

ܿ
  ܫܘܿܢܐܹ ܗܘܿܠܼ

̇
ܝܵܐ ܘܬܘܿܬ

ܵ
ܕܝܘܿܡܵܐ ܐ

ܡܒܵܣܘܿܡܹܐ  ܕ 
ܿ
ܐܼ ܡ  ܗܼܿ  ، ܐ 

ܵ
ܠ ؟  ܝ 

ܿ
ܝܠܼ ܠܚ̇ܘܿܕܼܿ ܐ 

ܵ
ܘܬ ܠܡܼܿ ܚܵܢܐܹ 

̈
ܡܸܫ ܫܒ̣ܘܼܬܘܼܢ 

ܿ
ܝܼܚܼ̇ ܚ̇ܬܘܼܢ 

ܿ
ܐܼ

ܗܕ̈ܐܹ  ܪܓ̰ܘܿܝܐܹ ܡ̣ܢ ܣܼܿ
ܿ

ܒܵܐ ܘܡܼ
ܵ
ܕ ܛܠ

ܿ
ܠܓܵܝܐܵ ܐܼ

ܿ
ܪܡܵܢܵــܐ̇  ܩܸܣܡܵܐ ܐܘܿ ܦܼ ܝ ܡܘܼܟ̣ ܕܼܿ

ܿ
ܐ ܝܼܠܼ

ܵ
ܓ̣ܪ

ܿ
ܦܼ

ܡܚܵܣܹܠܹܗ  ܕ 
ܿ
ܐܼ ܪܝܵܐ 

ܿ
ܡܼ ܡ̣ܢ  ܕܵܠܘܼ  ܡܒܼܿ ܠܒ̇ܝܼ  ܛܼܿ ܐ 

ܵ
ܡܵܝܘܿܬ ܟܪܝܼܗܵܐ  ܗܵܘܐܹ  ܢ  ܐܸ  ، ܫܐܹ  ܕܝܼ̈ ܘܩܼܿ

ܐ 
ܵ
ܘܵܬ

̈
ــܣ ܨܠ ܪܒ̣ܝܼ ܣܵܛܵܢ̈ܐܹ ܐܠܸܘܼ̇  ܒܼܿ ܐ ܛܵܪܐܹ ܩܼܿ

ܵ
ܝܣܵܐ  ܘܠ ܪܕܼܿ

ܿ
ܠܠܹܗ ܠܦܼ ܘܒܸ̇

ܵ
ܐ ܠ ܐܟ̣ܵ

ܿ
ܠܼ

ܿ
ܘܡܼ

ܢ  ܐ ܕܒܵܒܼܿ
ܵ

ܦܠ ܒ̇ܠܝܼܠܹܗ ܠܩܼܿ
ܿ

ܐܹ ܠܼ ܐܟ̣̈
ܵ

ܠ
ܿ

ܝ ܡܼ
ܿ
ܬܼ
ܵ
ܘܼ ، ܐ

̇
ܐ ܡ̣ܢ ܚ̇ــܛ̈ܝـܵــܬ

ܵ
ܠܹܗ ܡܵܝܘܿܬ

̇
ܝܦܸ

ܵ
ܗܵܐ ܥ

ܵ
ܠ

ܿ
ܡܝܢܵܵܐ ܝܼܛܵܠܸܒ̇ ܡ̣ܢ ܐܼ ܝ̇  ܘܩܵܫܵܐ ܡܘܼܟ̣ ܡܚܼܿ

ܿ
ܐ ܝܼܠܼ

ܵ
ܕ ܡܵܘܬ

ܿ
ܝܐܹ ܐܼ

ܵ
ܪ ܢ ܚ̇ܵ

ܿ
ܐܼ

ܐ̇ 
ܵ
ܬܝܼܪ

ܿ
ܐ ܕܐܘܿ ܥܼ

ܵ
ܪܥ

ܿ
ܡ ܬܼ ܐ ܩܼܿ

ܵ
ܐ ܕܝܼܗ̄ܘܵܐ ܢܦܝܼܠ ܡܹ̈

ܵ
ܠ

ܿ
ܘܵܐ ܡܸܚ̇ܝܐܵ ܒܐܼ

ܵ
ܪ ܐ ܙܼܿ

ܵ
ܥ

ܵ
ܥܩܘܿܒ̣ ܡܘܼܟ̣ ܠ ܩ ܘܝܼܿ ܡ ܘܐܝܼܣܚܼܿ ܗܼܿ

ܵ
ܒ̣ܪ

ܿ
ܐܼ

ܐ  ̈
ܢܵܐ ܣܵܒ̣ܹ

ܿ
ܪܢܵܫܵܐ̇  ܐܼ ܝܡܵــــــܐ ܟܘܼܖ̈ܗܵܢܐܹ ܝܼܡܵܝܬܸ̣ ܒܼܿ

ܿ
ܢ ܒܐܼ

ܿ
ܠܦܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ ܒ̇ ܝܼܡܼܿ

ܿ
ܟ̇ܬܼ

ܿ
ܝܵܐ ܒܝ̣ܕܸ ܡܼ

ܵ
ܢܵܐ ܒܸܩܪ

ܵ
ܒ̇ ܐ ܒܼܿ ܐ، ܡܣܼܿ

ܵ
ܝܬ

ܿ
ܝ ܡܼ

ܿ
ܡ ܝܼܕܥܹܠܝܼ ܠܼ  ܡܸܪܝܼܿ

̇
ܘܿܬ

̇
ܚ̇ܪܹܝܼ ܒܬ

ܝ 
ܿ
ܕ ܕܝܼܘܵܐ ܡܹܐܟ̣ܘܼܠܬܼ

ܿ
ܐ ܘܓ̰ܓܸܵܖ̈ܐܹ ، ܦܼ

ܵ
ܡܪ

ܿ
ܩ ܘܚܼ̇

ܿ
ܪܼ
ܿ
ܝ ܥܼ

ܿ
ܐ ܫܬܝܹܠܼ

ܵ
ܬܝܼܩܵܐ̇  ܠ

ܿ
ܐ ܥܼ

ܵ
ܝ ܥܝܼܫܐܹ ܪܫܹ ܥܦܸــــــــܪ

ܿ
ܗ̇ ، ܗܘܿܠܼ

ܵ
ܐ ܝܼܠ

ܵ
ܝ ܛܵܒ̣ܬ

ܿ
ܬܼ

̇
ܐ ܣܵܚܸܬ

ܵ
ܡܬ ܕ ܩܼܿ

ܿ
ܢ ܐܼ ܕܝ̣ܼܿ

ܣ ܪܘܼܒܵܐ،  ܥܖ̈ܐܹ  ܘܕܟܸ̣ܢܵܐ ، ܒܼܿ ܕ ܕܝܼܗ̄ܘܵܐ ܕܣܼܿ
ܵ
ܐ̇  ܠܸܚ̇ܡܵܐ ܦ

ܵ
ܐ ܟܝܼܡܝܘܵܝܼ ܙܪܥܸܬ

ܵ
ܪܖ̈ܡܵܢܐܹ ܘܣܘܼܠ ܐ ܒܕܼܿ

ܵ
ܒ̇ܝܼܥܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܵ
ـܥܢܝܼ ܬ ܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ، ܝܼܿ

ܵ
ܝܬ ܣ ܟܝܢܼܵܿ  ܒܼܿ

̇
ܥܝܼܦ ܙܼܿ

ܐ 
ܵ
ܐ ܡܠܝܼܬ

ܵ
ܠـــܚܵܣܸܠ ܟܘܼܠܹܐ ܡܹܐܟ̣ܘܼܠܬ ܐ ܘܼܿ

ܵ
ـــــܐ ܕܛــــܘܼܪ ܩ ، ܘܒܸܛܡܹ̈

ܵ
ܐ ܕܡܹܝܬܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܡ̣ܢ ܥܝܼܪ ܙܒܹ̈ ܒ̇ܝܼܫ̈ܐܹ، ܓܘܿܙ̈ܐܹ̇  ܘܩܼܿ ܠܝܐܵ، ܝܼܿ ܫܟ̈ܐܹ، ܩܼܿ ܐ، ܩܼܿ

ܵ
ܐ، ܓܦܸܬ

ܵ
ܡܸܫܚ̇

ܝܼ 
̇
ܐ ܫܘܼܩܬ

ܵ
ܡ ܐܪܸܝܵܠ ܠܛܸܢ ܗ̄ܘܵܐ ، ܡܸܪܝܼܿ

ܿ
ܐ ܕܦܼ ܒ̣ܵ

ܵ
ܸܢܕܵܐ ܘܟ̰ܸܡܠܝܼ ܟܬ

̇
ܡܝܼܢ )Vitamine(،  ܡܸܟ̰ܡܹܠܝܼ ܦ

ܵ
ܝܼܬ

̇
ܝ ܦ

ܿ
ܡܪܝܼܠܼ ܕ ܐܕܸܝܘܿ ܝܼܿ

ܿ
ܐ̇  ܐܼ

ܵ
ܐ ܘܒܸܣܡ̈ܘܵܬ ܹ

̈
ܝܠ

ܿ
ܝܼܗ̄ܘܵܐ ܚܼ̇

ܟܡܵܐ 
ܿ
ܝ ܚܼ̇

ܿ
ܢ ܗܘܿܠܼ

ܿ
ܕܥܼ ܐ ܝܼܿ

ܵ
ܡܹܪ

̄
ܝ̇  ܐ

̇
ܬ

ܿ
ܝܬܼ

ܿ
ܝ ܡܼ

ܿ
ܐ ܠܼ

ܵ
ܟ̣ܝ ܛܵܒ̣ܬ

ܿ
ܐ، ܗܘܿܠܼ

ܵ
ܠܘܿ ܗܕܹܵܐ ܠ

ܵ
ܡܹܪܝܼ ܠ

̄
ܝ ܪܫܹܝܼ̇  ܐ

ܿ
ܐ ܕܡܸـــܫܚܵܢ̈ܐܹ ܩܪܝܼܠܼ

ܵ
ܬ

ܵ
ܘ̈

ܵ
ܐ : ܟܘܼܠܹܐ ܨܠ

ܵ
ܡܹܪ

̄
ܐ ܘܐ

ܵ
ܙܡܝܼܛܵܠ

ܗ̇ ܟܪܝܼܗܵܐ ܪܘܼܚܘܼ 
ܵ
ܐ ܕܡܸܫܚܵܢ̈ܐܹ̇  ܥܕܸܢܵܐ ܕܡܸܣܵܦܹܐ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܵ
ܬ

ܵ
ܘ̈

ܵ
ܝ ܨܠ ܢܢܼܿ

ܿ
ܕܥܼ ܐ ܝܼܙܵܘܵܠܝܼ ܪܫܹ ܟܖ̈ܝܼܗܐܹ ܝܼܿ

ܵ
ܡܬ ܐܹ ܕܩܼܿ

̈
ܢ، ܐܡܸܸܕ ܩܵܫ ܐ ܝܼܘܼܿ

ܵ
ܒ̣ܬ ܢܵܐ ܣܼܿ

ܵ
ܐܹ، ܐ

̈
ܐ ܦܝܼܫ

ܵ
ܬ

ܵ
ــــــــܘ̈

ܵ
ܨܠ

ܝܛܵܢ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ ܓܵܘܘܿ̇  ܩܵܐ ܒܠܸܒ̇ܘܼܟ̣ ܟܡܵܐ ܡܝܼܬ̈ܐܹ ܚ̇ܙܝܹܠܝܼ  ܘܵܐ ܘܝܼܚܼܿ
ܵ
ܕ ܓــــــܪ

ܿ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܪܬ ܐ ܚ̇ܘܼܿ

ܵ
ܓ̣ܪܘܼ ܒܓܘܿ ܚ̇ܕܵܐ ܠܒ̣ܘܼܫܬ

ܿ
ܢܘܵܠܹܐ ܦܼ

ܿ
ܢܘܵܠܹܐ ، ܝܼܕܵܪܼ ܿ

ܪܟ̣ܼ ܢܵܐ ܝܼܡܟܼܿ
ܵ
ܐ

ܢܵܐ ܓܪܫܸܠܝܼ ܒܝܼܘܿܟ̣ ܡܓ
ܵ
ܐ ܕܝܡܸܘܼܟ̣، ܐ

ܵ
ܢ ܗ̄ܘܵܐ ܪܫܹ ܫܘܝܼܬ ܢܵܐ  ܗ̄ܘܼܿ

ܵ
ܬܝܼ ܫܸܢ̈ܐܹ ܟܘܿܕ ܗܘܠܹܘܼܟ̣ ܐ

ܵ
ـــــــܡ  ܛܠ ܪܝܼܒ̣ܝܼ ܩܵــــــــܫܵܐ ܡܩܼܿ  ܩܼܿ

̇
ܝܬܸ

ܵ
ܐ ܐ

ܵ
ܘܡܟ̇ܘܼܪܟܸ̣ܠܝܼ ؟ ܦ

ܢ  ـܝ ܪܫܹܝܼ ܐܸ
ܿ

ܐ ܩܪܝܼܠܼ
ܵ
ܬ

ܵ
ܘ̈

ܵ
ܢ ܗܝܼܒ̮ܝܼ ܡܸܢܘܼܟ̣ ܟܘܼܠܹـــــــــܐ ܨܠ ܒ̣ܕܼܿ

ܿ
ܢ ܝܼܥܼ ܕܝܼܫܵܐ ܐܠܸܘܼܟ̣̇  ܐܘܿܒܸ̇ ܐ ܩܼܿ ܪܓ̣ܵ ܒܵܐ ܘܡܛܠܹܹܐ ܐܘܿ ܕܼܿ

ܵ
ܪܣܘܿ ، ܗܘܠܹܘܼܟ̣ ܘܦܸܫܠܘܼܟ̣ ܪ ـــــܘܿ ܟܼܿ

ܝܡܵܐ 
ܿ
ܡܪܢܸ ܐܼ

ܿ
ܢ ܐܼ ܝ̇  ܐܸ

ܿ
ܠܼ

̇
ܐ ܒܩܵܪܬܸ

ܵ
ܗ̇ ܐܠܸ

ܵ
ܡܹــــܪ

̄
ܝ، ܐ ܐ ܠܝܼܒ̇ܝܼ ܩܵܪܢܸܢܼܿ

ܵ
ܬ

ܵ
ܘ̈

ܵ
ــــــــــܟ̇ܡܵܐ ܨܠ

ܿ
ܐ ܫܘܼܩܬܝܼ ܙܵܠܝܼ ܚܼ̇

ܵ
ܠܘܿ ܛܪܝܹܠ

ܵ
ܡܹܪܝܼ ܠ

̄
ܠܨܵܐ ܓܝܢܵܝܼ̇  ܐ ܕ ܟ̣ܵ

ܿ
ܢ ܐܼ

ܿ
ܝܬܼ

ܿ
ܡܼ

ܡܪܢܸ :
ܿ
ܐ ܒܐܼ

ܵ
ܐ ܝܼܠ

ܵ
ܝܬ

ܵ
ܪ
ܿ
ܝ ܚܼ̇

ܿ
ܗ̇ ܘܐܼ

ܵ
ܐ ܝܼܠ

ܵ
ܟ̣ܝ ܐܝܹ ܨܠܘܿܬ ܡܪܢܸܢܼܿ ܗ̇̇  ܡ̣ܢ ܗܕܹܵܐ ܝܼܿ

ܵ
 ܩܪܝܼܠ

̇
ܝܬܸ

ܵ
ܝܕܵܢ ܐ

ܿ
ܕ ܠܼ

ܵ
ܝ،ܠܸܒܘܼ ܦ

̇
ܬ

ܿ
ܒ̇ܠܼ ܝ ܩܼܿ

ܿ
ܕܥܢܸ ܠܼ ܗ̇، ܝܼܿ

ܵ
ܐ ܝܼܠ

ܵ
ܨܠܘܿܬ

ــــــــــــــــــــــــܐ
ܵ
ܪܥ

ܿ
ܝܐܵ ܠܐܼ ܐ ܕܡܵܪܝܵـــــــــــــــــܐ           ܢܚ̇ܘܿܬ̣ ܡ̣ܢ ܫܡܼܿ ܐܟ̣ܵ

ܵ
ܠ

ܿ
ܐܘܿ ܡܼ

ܐ
ܵ
ܢـܬ ܝܡܼܿ ܡ ܡܗܼܿ ܡܬܘܼܟ̣ܝ ܡܸܪܝܼܿ ܐ ܟ̣ܕܸܼܿ

ܵ
ܐ           ܟܪܝܼܗܬ

ܵ
ܒ̣ـܬ ܐ ܕܐܝܹ ܣܼܿ

ܵ
ܝܘܿ ܪܫܹ ܫܘܝܼܬ ܗܼܿ

ܝـܵـــــــــــــܐ ܝܣܵــــــܐ ܕܫܸܡܼܿ ܪܕܼܿ
ܿ
ܐ ܠܦܼ

ܵ
ܪܣܸܬ

ܵ
ܐ            ܦ

ܵ
ܘܒܸ̇ܠܠ

ܵ
ــــܐ ܓܝܢܵܘܿ ܠ

ܵ
ܫܩܘܼܠܠ

ܟ̣ܝ  ܗ̇ ܪܘܼܚܼܿ
ܵ
ܬܐܹ ܫܵܩܸܠܠ

ܵ
ܝܐܵ ܘܐ  ܡ̣ܢ ܫܡܼܿ

̇
ܬ ܒ̇ܪܝܼ ܘܢܵܚܸ̇

ܿ
ܒ̣ܕܸ ܒܚܼ̇

ܵ
ܐ ܐܠܸܝܼ ܘܥ ܐܟ̣ܵ

ܵ
ܠ

ܿ
 ܡܼ

̇
ܨܸܬ

ܿ
ܢ ܡܼ ܡܵܐ ܐܸ ܝܓܵܐ ܗܼܿ

ܿ
ܒܵܐ̇  ܐܼ

ܵ
ܐ ܪ

ܵ
ܗܵܐ ܐܝܼܬ ܠܹܗ ܐܝܼܩܵܪ

ܵ
ܠ

ܿ
ܗܢܵܐ ܠܓܒܹܸܕ ܐܼ ܬܝ ܟܼܿ

ܿ
ܕܥܼ ܝܼܿ

ܐ ܪܫܹܝܼ̇ 
ܵ

ܐ ܩܪܝܼܠ
ܵ

ܐ ܠ
ܵ
ܝ ܨܠܘܿܬ

ܿ
ܡܵܐ ܐܼ ܪܝܼܒ̣ܝܼ ، ܗܼܿ ܐ ܫــܘܼܕ ܗܵܘܝܵܐ ܡܘܼܟ̣ܘܵܬܘܼܟ̣ ܩܼܿ

ܵ
ܡܹܪ

̄
ܝܼ ܘܐ

̇
ܐ ܫܘܼܩܬ

ܵ
ܗ̇ ܛܸܪܝܵܠ

ܵ
ܟ̇ܠ ܝ ؟ ܚ̇ܪܹܝܼ ܓܚܸ̇

̇
ܬ ܒ̣ܕܼܿ

ܿ
ܝ ܒܥܼ

ܿ
ܡܼ

ܐ 
ܵ
ܟ̣ܬ ܝܼ ܡܸܣܟܐܹ ܒܼܿ

̇
ܠܬ ܘܠܘܿܣ ܘܚ̇ܵ

ܿ
ܢܵܐܝ ܦܼ ܢܵـــــܐ ܚܼܿ ܠܝܼ ܚܼܿ ܫܩܘܿܝܐܹ̇  ܚ̇ܵ

ܿ
ܪܸ ܡܼ

̇
ܬ ܐ ܟ̣ܵ

ܵ
ܐ ܕܢܝܼܙܵܪ

ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܒ̣ܕܝܼܬܘܼܢ ܪܫܹ ܡܵܝܐܹ ܕܫܼ

ܿ
ܐ ܝܼܥܼ

ܵ
ܬ
ܵ
ܖ̈ܪ

ܿ
ܐ ܘܫܼ ܕܥܘܼܬܘܼܢ ܟܡܵܐ ܓ̰ܘܼܚܵܕܹ̈ ܝܼܿ

ܐ 
ܵ

ܝ ܒܘܿܫ ܐܠܸ
ܿ

ܛܝܼܠܹܐ ܘܙܵܠܼ ܝ ܒܼܿ ܐ ܗܵܘܼܿ
ܵ
ܩܝܼܬ

ܿ
ܪܝܵܐ ܡܵܝܐܹ ܕܫܼ ܝܗ̄ܘܵܐ ܕܝܹܟ̣ ܝܼܒܼܿ

ܿ
ܐ̇  ܐܘܿ ܝܘܿܡܵــــــܐ ܒܵܒ̇ܝܼ ܒܸܒ̇ܩܵܪܼ

ܵ
ܚܸܬܬ

ܵ
ܝ ܡܵܝܐܹ ܪ

ܿ
ܝܠܼ

ܿ
ܝ ܛܵܪܼ

ܿ
ܕܐܝܼܙܒܸ̣ܐܹ ܡܘܼܣܵܐ ܘܒܵܒ̇ܝܼ ܠܼ

ܝܟܠܹܹܐ̇ 
ܿ
ܢܵܐ ܐܼ ܠܝܼ ܚܼܿ ܚ̇ܵ

ܙܝܼܙ ܟ̣ܘܼܕܕܹܵܐ ܐܫܸܵܝܐܵ
ܿ
ܩܵܫܵܐ ܥܼ

ܐ ܝܼܗ̈ܘܵܐ ܒܫܘܼܦܪܘܼ݂ ̇ 
ܵ

ܐ ܣܩܝܼܠ
ܵ
ܒ̣ܪ

ܿ
ܐ ܓܼ ܘܢܵܢ ܗ̄ܘܵܐ ̇ ܚ̇ܵ ܝܼܿ ܝܗܝܼܢ ܡܝܼܟ̣ܘܿ  ܐ ܡܸܢܼܿ ܚ̇ܵ

ܐ 
ܵ
ܪܥ

ܿ
ܡ ܬܼ ܐ ܝܵܬܒܸ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܩܼܿ

ܵ
ܣܝܼܡܬ ܘܝܵܐ ܗ̄ܘܵܐ ܫܸܡܫܵܐ ܘܕܢܸܝـܹــــــܐ ܒܼܿ ܘܡܵܐ ܕܗܼܿ ܝܼܿ

ܝܣܵـܐ̇   ܡܵܢ̈ܐܹ ܕܩܼܿ
ܿ
ܐ̇  ܝܡܸܛܵܪܣܸ ܗ̄ܘܵܐ ܐܼ

ܵ
ܓܵܪܘܼܬ ܒ̣ܕܸ ܗ̄ܘܵܐ ܢܼܿ

ܵ
ܝܐܹ ܓܘܿ ܨܘܼܦܐܹ ܝܼܥ

ܵ
ܪ ܠܒܼܿ

ܥܖ̈ܐܹ ܘܕܟܸ̣ܢܵܐ ܘܚܸ̇ܛ̈ܐܹ  ܐ ܘܣܼܿ ܐ ܚܸ̇ܛܹ̈
ܵ

ܐ ܕܟ̣ܫܵܠ
̈

ܹ ܐ ܘܢܝܼܖ̈ܐܹ ܕܒܸ̇ܕܵܢܵܐ̇  ܕܵܢܓ
ܵ
ܝܬܵ

̈
ܩܘܼܠ

ܿ
ܐܼ

ܢ  ܚ̇ܢܼܿ
ܿ
ܐ، ܘܐܼ ܹ

̈
ܐ، ܩܘܿܕܹ̈ܐ، ܩܕܝܼܠ

ܵ
ܬ ܟ̰ܵ

̇
ܦ ܟܼܿ ܝܣܵܐ ܝܡܸܛܵܪܣܸ ܗ̄ܘܵܐ  ܩܼܿ ̇ ܡ̣ܢ  ܣܡܘܿܩܹ̈ܐ 

ـــــ
ܿ

ܕ ܡܛܵܪܣܸܠܼ
ܿ
ܠܒ̇ܘ̣ܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܡܸܢܘܼ ܐܼ ܐ ܙܥܘܿܖ̈ܐܹ ܝܼܙܵܢ ܗ̄ܘܵܐ ܠܓܒܹ̇ܘܼ، ܝܼܛܼܿ ܹ

̈
ܝܵܠ

ܐ ܘܪܫܹ 
ܵ
ܐ ܕܡܵܬ

ܵ
ܘܵܬ

ܵ
ܝ ܪܫܹ ܓܵܖ̈

ܿ
ܚܕܪܸܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ ܖ̈ܐܹ )1( ̇ ܒܓܕܸܵܐ ܝܡܸܼܿ

ܵ
ܣܥ

ܿ
ܢ ܡܼ

ܝ 
ܿ
ܬܼ

̇
ܕ ܕܵܝܩܸ ܗ̄ܘܵܐ ܠܫܸܬ

ܿ
ــــــܠ ܒܸܨܡܵܖ̈ܐܹ ܐܼ ܐ̇  ܒܼܿ

ܵ
ܪܥ

ܿ
ܪܨܵܐ ܗ̄ܘܵܐ ܐܼ ܕ ܟܘܼܕ ܩܼܿ ܡܼܿ ܓ̰ܵ

ܝܬ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ̇ 
ܿ

ܠܼ

ܪ  ܣܟܼܿ
ܿ
ܝ ܡ̣ܢ ܥܼ

ܿ
ܝܬܘܿ ܟܘܼܕ ܕܐܪܸ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ ܪܝܼܒܝܼ  ܙܼܿ ܘܠܘܿܣ ܘܩܼܿ

ܿ
ܢܵܐ ܦܼ ܣܝܼܣܵܐ ܕܚܼܿ

ܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ 
ܵ
ܐܹ( ܡܠܝܼܬ

̈
ܦ̮

ܵ
ܢܐܹ )ܦܠܹ ܘܓܵܐ ܕܦܘܿܬܝܼ̈ ܐ ܙܼܿ ܝ ܚ̇ܵ ܐ ܡܸܢܼܿ ܝ ܟܘܼܕ ܚ̇ܵ

ܿ
ܡܝܼܬܘܹܵܠܼ

ܝ ؛ ܣܝܼܣܵـــܐ  ܢ ، ܬܪܸܘܼܿ
ܿ

ܗ̄ܒ̣ܝܼ ܗ̄ܘܵܠܼ ܝ ܝܼܿ ܠܒ̇ܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܡ̣ܢܼܿ ܐ، ܝܼܛܼܿ ܝ ܒܸܨܡܵܖܹ̈
ܿ
ܬܼ

̇
ܫܸܬ

ܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ̇ 
ܵ
ܐ ܒܖ̈ܝܼܟ̣ܐܹ ܕܡܵܬ ܡܹ̈

ܵ
ܠ ܘܿ ܙܼܿ

̇
ܝܬ ܘܙܼܿ

ܒ̣ܕܝܼ 
ܿ
ܐ ܥܼ

ܵ
ܐ ܩܵܠ

ܵ
ܕܪ  ܕܐܘܿ ܩܼܿ

̇
ܥܙܬܸ

ܿ
ܝ ܓ̰ܼ

ܿ
ܘܣܸܦ ܡܘܼܫܐܹ ܒ̇ܩܹܪܐܹ : ܗܕܹܵܐ ܩܵܫܵܐ ܠܼ ܝܼܿ

ܐ 
ܵ
ܕܡܸܬ ܝ؟ ܡܩܼܿ

ܿ
ܠܼ

̇
ܝܕܬܸ ܝ ܚܼܿ

ܿ
ܐ ؟ ܠܸܡܘܼ ܠܼ

ܵ
ܐ ܙܥܘܿܖ̈ܐܹ ܒܵــܬ̣ܪܸ  ܕܥܕܹܬ ܹ

̈
ܢܵܐ ܝܵܠ

ܿ
ܐܼ

ܝ̇ 
ܿ

 ܐܡܸܼ
̇
ܚܟܸ̇ܬ

ܿ
ܝ ܡܼ

ܿ
ܐ  ܘܠܼ ܟ̣ܵ

ܿ
ܥܘܿܠܹܐ ܐܼ ܝ ܡܛܼܿ ܐ ܗܵܘܼܿ

ܵ
ܨܸܪܬ

ܵ
ܠ ܥ ܘܗܼܿ

ܠܝܼ 
ܵ
ܙܡܝܼ ܠ

ܿ
ܟ̇ܡܵܐ ܒܸܗܢ̈ܐܹ ܝܼܠܼ

ܿ
ܿܝ̇  ܚܼ̇

ܒ̇ܪܢܸ ܒܝ̣ܼ ܥܙܢܸ ، ܝܼܙܼܿ
ܿ
ܝ ܓ̰ܼ

ܿ
ܘܣܸܦ ܠܼ ܠ ܝܼܿ ܐ ܚ̇ܵ

ܵ
ܠ

ܝ ܠܥܘܿܢ 
ܿ
ܫܩܸܢܢܗܹ ܡܸܠܟܵܐ ܝܵܬܼ

ܿ
ܿܝ̇  ܒܥܕܸܵܢܵــــܐ ܕܙܵܠܝܼ ܡܼ

ܐ ܒܝ̣ܼ
ܵ

̇ ܝܼܡܵܘܕܢܸ ܫܘܼܠ

ܐ 
ܵ
ܝ ܡܵܝܐܹ ܡܪܫܹܝܼ ̇ ܚ̇ܙܠܹܘܿܟ̣ܘܼܢ  ܠܝܼܘܵܒܵܐ ܒܸܩـܪ

ܿ
ܝܼܠܼ

̇
ܝܬ ܐ ܚ̇ܟ̇ܡܵܐ ܟܼܿ

ܵ
ܕܝܼܝܼ ܕܠ

ܐܹ ̇ 
̈
ܐ ܟܐܹܦ

ܵ
ܐ)2( ܡܵܕܝܼܘܵܐ ܡܠܝܼܬ

ܵ
ܠܸܠܬ

ܵ
ܣܩܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܒܐ

ܿ
ܐ ܫܝܼ ܐܼ

̈
ܢܵܫܹ

̄
ܘܩܸܢܝܢܵܵܐ ܘܐ

ܐ 
ܵ

ܠܘܿܠ
ܿ
ܐ ܐܼ ܟ̣ܵ

ܿ
ܝ̇  ܐܼ

ܿ
ܐܹ  ܡܟܸ̇ܦܫܝܼܠܼ

̈
ܢ ܟܐܹܦ

ܿ
ـــــــܝ ܐܼ

ܿ
ܐܘܿ ܝܘܿܡܵܐ ܠܸܒ̇ܠܝܼܠܝܼ ܟܘܼܠܼ

ـــ
ܵ
ܐ ܨܸܛܠ

ܵ
ܡܪܢܸ ܣܘܿ ܡܠܘܿܠ

ܿ
ܝ̇  ܐܼ

ܿ
ܘܵܐ ܡܦܘܼܩܸܫܠܼ

ܵ
ܟ̣ ܝܼܗ̄ܘܵܐ ܦ ܐ ܫܝܼ ܗܵܕܼܿ

ܵ
ܕܥܕܹܬ

ܒ̣ܕܝܼ ܗ̄ܘܵܐ 
ܿ
ܐ ، ܝܼܥܼ

ܵ
ܗ̇ ܥܕܹܬ

ܵ
ܝܵܘ ܙܵܢ ܟܵܢܫܘܼܟ̣ܠ ܐ ، ܗܼܿ

ܵ
ܠܗܘܿܠܹܐ ܢܘܼܪ

ܿ
ܐ ܡܵܝܐܹ، ܡܼ

ܒ̇ܪܝܼ̇ 
ܿ
ܝ ܒܚܼ̇

ܿ
ܟܘܼܠܼ

ܥܒ̣ܝܼܕܵܠܹܗ  ܐ  ܒܸܗܢܹ̈ ܟܡܵܐ  ܡܝܼܟ̣ܘܿ  ܡܵܡܝܼ  ܩܵܫܵܐ؛  ܡܪܢܸܢܘܼܟ̣ 
ܿ
ܕܐܼ ܟ̇ܠܝܼ  ܐܘܿܒܸܢ 

ܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ ܓܘܿ ܕܐܘܿ  ܝܵܐ ܬܝܼܒ̣ܵ
ܵ
ܒ̣ܕܝܼܫـــــــܘܿܥ ܐܡܸܪ

ܿ
ܡܹܪܐܹ ؛ ܩܵܫܵܐ ܥܼ

̄
 ܘܐ

̇
ܬ ܩܸܨܝܼܿ

ܐ ܝܼܡܛܵܠــܝܼ 
ܵ
ܗܪ ܝܠܹܐ ܕܫܸܡܫܵܐ- ܘܣܼܿ

ܿ
ܒ̣ܢܵܐ ܒܠܼ ܐ̇  ܐܘܿ ܙܼܿ

ܵ
ܝܵܐ ܕܥܕܹܬ

ܵ
ܐ ܚ̇ܬ

ܵ
ܝܬ ܒܼܿ

ܘܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܡ̣ܢ 
ܿ
ܗ̇ ܒܸܖ̈ܪܐܹ )3(̇  ܝܼܫܼ

ܵ
ܡܪܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܠ ܐ ܝܼܿ

ܵ
ܠܬ

ܿ
ܐ ܒܚ̇ܕܵܐ ܛܵܥܼ ܹ

̈
ܗ̄ܘܵܐ ܝܵܠ

ܐܹ 
̈
ܒ̣ܢܵܐ ܩܵܫ ܝ̇  ܐܘܿ ܙܼܿ ܥܙܸ ܗ̄ܘܵܐ ܡܸܢܼܿ ܵ

ܐ ܚܸ̇ܦܝܝܵܐܹ̈̇  ܩܵܫܵـــܐ ܝܼܓ̰
ܵ
ܬ

ܵ
ܩܠ

ܿ
ܓܵܪܐܹ ܠܓܵܪܐܹ ܒܐܼ

ـــــــܝ  ܝــܗܝܼܢ ܗ̄ܘܵܐ̇  ܕܩܸܢܼܿ
ܿ
ܩܟ̰ܝܼܢܵܐ)4( ܒܪܫܹܼ

ܵ
ܐ̇  ܐ

ܵ
ܐ ܟܘܼܡܬ

ܵ
ܒ̣ܫܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܫܘܼܩܬ

ܿ
ܝܼܠܼ

ܡܵܝܐܹ̇  ܝܵܡܸܪ 
̈
ܠ

ܿ
ܐ ܕܥܼ

̈
ܝܘܵܐ ܡܘܼܟ̣ܘܵܬ̣ܘܿܟ̣ܘܼܢ ܒ̇ܓܘ̰ܼܠܹ

ܿ
ܝ̇  ܠܼ

ܿ
ܠܼ ܐ ܒܩܕ̣ܵ ܛܸܪܝܵܐܨܠܝܼܒ̣ܵ

ܢܵܐ 
ܿ
ܐܼ ܝ 

ܿ
ܝܕܘܼܟ̣ܠܼ ܚܼܿ ܝܘܿ ܠܥܘܿܢ ܕܝܼܝܼ  ܗܼܿ ܠܝܼ 

ܿ
ܠܼ ܩܵܫܵܐ  ܗ̄ܘܵܐ  ܝܵܡܸܪ  ܡܵܡܝܼ ܡܝ̣ܟ̣ܘܿ 

ـــܗ̇ 
ܵ
ܐ ܝܵܡܸܪ ܠܒ̣ܘܼܫܠ

ܵ
ܐ ܫܘܼܩܬܘܼ ܕܩܵܫܘܼܬ

ܵ
ܓܥ̰ܸܙܝܼܠܝܼ̇  ܝܼܫܵܠܸܚ̇ܘܵܠ

ܿ
ܣܵܐ ܡܼ ܐ ܒܼܿ ܹ

̈
ܝܵܠ

ܢ 
ܿ

ܝ̇  ܕܪܝܹܠܼ
ܿ

ܪܩܸܢ ܐܠܸܼ
ܿ
ܡܢܐܹ ܒܥܼ ܐ ܕܝܼܿ

ܵ
ܢܵܐ ܡ̣ܢ ܒܵܠ

ܵ
ܦܹܐ ܟܠܝܼ، ܘܐ ܿ

ܐ ܕܟ̰̰ܼ
ܵ

ܘܣܝܼ ܠܒܵܠ

ܐ 
ܵ

ܢ̇  ܡܛܝܹܠܝܼ ܠܒܵܠ
ܿ

ܬܝܹܠܹܗ ܩܵܫܵܐ ܐܠܸܼ
̄
ܝ ܐ

ܿ
ܡܹــــــܪܼ

̄
ܝ ܘܐ

ܿ
ܐ ܥܪܩܸܠܼ ܹ

̈
ܐܝܼܕܵܐ ؛ ܝܵܠ

ܐ 
ܵ
ܐ ܐܠܸܘܼ ܡܸܫــــــــــܬ

ܵ
ܐ ܟܘܼܡܬ

ܵ
ܝ ܡܵܡܝܼ ܡܝܼܟ̣ܘܿ ܫܘܼܩܬ

ܿ
ܢܵܐ ܚ̇ܙܝܹܠܼ

̄
ܐܘܿ ܚ̇ܪܐܹ

ܢ !
ܿ

ܬܝܹܠܹܗ ܐܠܸܼ
̄
ܝ ܠܸܚ̇ܕܵܕܐܹ ، ܥܪܘܼܩܘܼ ܩܵܫܵܐ ܐ

ܿ
ܨܪܟܸ̣ܠܼ

ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ  ܟ̇ܡܵܐ 
ܿ
ܚܼ̇ ܝܐܹ، 

ܵ
ܠܒܵܪ ܐ 

ܵ
ܫܘܼܠ ܝܼܗ̄ܘܵܐ  ܕܵܐ  ܒܸܥܒ̣ܵ ܡܝܼܟ̣ܘܿ  ܝܘܿܡܵܐ  ܐ  ܚ̇ܵ

 ̇ ܡܸܢܕܝܼ  ܚܵܐ  ܠܒ̇ܝܼܗ̄ܘܵܐ  ܒܛܼܿ ܘܠــــــــــܘܿܣ 
ܿ
ܦܼ ܢܵـــــܐ  ܕܚܼܿ ܐ 

ܵ
ܝܬ ܠܒܼܿ ܝ 

ܿ
ܬܝܹܠܼ

̄
ܐ

ـ ܚ̇ܢܼܿ
ܿ
̇  ܐܼ

̇
ܥܙܬܸ

ܿ
ܐ ܓ̰ܼ

ܵ
 ܘܠ

̇
ܕܥܬܸ ܪ ܝܼܿ ܝ ܠܸܚ̇ܕܵܕܐܹ̇  ܒܵܐ ܩܵܫܵܐ ܗܼܿ

ܿ
ܝܐܹ ܢܦܸܠܠܼ

ܵ
ܢܝܼ ܘܣܘܼܖ̈

ܵ
ܐ

ܟ̣ܪܘܼܟ̣̇  
ܿ
ܐ ܝܬܼ

ܵ
ܠܠ

ܿ
ܥܪܘܼܟ̣ ، ܫܸܡܵܐ ܕܡܼ ܗܪܘܼܟ̣ ܘܡܣܼܿ ܝܐܹ ܡܵܐ ܥܕܸܵܢܵܐ ܕܩܼܿ

ܵ
ܢ ܣܘܼܖ̈

ܝܟܠܹܹܗ ܒܓܘܿ 
ܿ
ܐ ܡ̣ܢ ܒܵܠܘܼ ܐܼ

ܵ
ܝ ܗܕܹܝܼ ܙܠܸ ܐ ܩܘܼܪܕܵܝܵܐ ܡܸܢܼܿ ܕ ܩܵܫܵܐ̇  ܚ̇ܵ

ܿ
ܢܝܼ ܫܝܼ ܐܼ

ܵ
ܐ

ܡܵܐ ܩܸܡܠܹܗ ܡ̣ܢ ܕܘܼܟ̇ــܬܘܼ  ܣܵܪܘܿܪܐܹ ܬܟ̣ܪܹܐܹ ܫܸܡܵܐ ܕܩܵܫܵܐ̇  ܡܝܼܟ̣ܘܿ ܫܡܹܥܠܹܗ ܗܼܿ

 ܒ̇ܩܹܪܐܹ 
̇
ܪܪܐܹ ܘܒܠܸܫܵܢܵܐ ܕܩܘܼܪܕܬܸ

ܿ
ܐ ܕܫܼ

ܵ
ܐ ܕܘܼܟ̇ܬ

ܵ
ܛܥܝܼܢܵܠܹܗ ܓܵܠܹܬܘܼ ܘܙܠܸܹܗ ܒܵܪ

ܠܝܼ ؟
ܵ
ܚ̇ܙܘܿܠܹܐ ܠ

ܿ
ܢܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܬܟ̣ܪܹܗܹ ܩܵܫܵܐ ܒܓـܘܿ ܣܵܪܘܼܪܐܹ ܡܼ

ܿ
ܘܵܐ ܡܼ

ܵ
: ܐ

ܐ ܝܼܨܵܪܟ̣ܝܼ، 
ܵ
ܬ̣

ܵ
ܬ ܟ̣̈ ܢ ܐܝܼܠܘܿܠ ܝܼܠܹܗ̇  ܒܼܿ

ܿ
ܘܵܬܼ

̈
ܬ

ܿ
ܐ ܒܓܘܿ ܡܼ ܝܘܼܟ̣ܵ

ܿ
ܣܝܼܡܵܐ ܘܦܼ ܐ ܒܼܿ ܪܚ̇ܵ ܝܼܿ

ܐ
ܵ
ܕ ܚ̇ܙܝܹܠܝܼ ܒܡܵܬ

ܿ
ܐ ܐܼ ̈

ܣܵܒ̣ܹ

P A G E S  E N  S O U R E T H



24 Ninway Magazine - #20 25Mars  2020 - Ninway Magazine

L’esprit du Seigneur, l’Eternel, est sur moi car l’Eternel m’a 
oint pour porter de bonnes nouvelles aux malheureux. 
Esaïe, 61:1

Le Père Momtaz Kasha, âgé de 43 ans, est, depuis plus d’un 
an, curé de l’église Notre-Dame de Chaldée (siège de la Mis-
sion chaldéenne en France) située dans le 18e arrondissement 
parisien consacrée en 1992 par Sa Béatitude Mar Raphaël 
1er Bidawid, décédé en 2002. Le Père Momtaz, originaire du 
village de Mangueshé (près de Dohok, au nord de l’Irak) est 
issu d’une tribu appelée Beth Qasha ; il a été ordonné prêtre 
en décembre 2004 par S. B. Mar Emmanuel III Delly. En 2005, 
il est nommé dans le diocèse d’Amadiyya où il a servi, dans 
cinq ou six villages de la contrée de Sapna, les fidèles de 
l’Eglise chaldéenne jusqu’en 2012, sous l’autorité de Mgr 
Rabban Al Qas qui l’envoie à Rome pour y faire des études 
de théologie morale. Il reste dans la capitale italienne, où il 
obtient, sa licence, jusqu’en 2016. Actuellement, il étudie à 
l’Institut catholique de Paris tout en poursuivant un doctorat 
et sa thèse porte sur une comparaison morale du mariage 
chez les musulmans et les chrétiens. En 2016, il a été nommé 
curé de l’Eglise chaldéenne à Marseille par S. B. Mar Louis 
Raphaël 1er Sako, Patriarche-Cardinal de l’Eglise de Baby-
lone des Chaldéens. Après avoir servi pendant plus de deux 
ans la communauté chaldéenne de la cité phocéenne où il 
a connu de graves problèmes de santé, il est arrivé à Paris 

en novembre 2018 et a pris la succession du Père Fadi, nom-
mé à Lyon. Le Père Momtaz, qui est un véritable polyglotte 
(il parle plusieurs langues dont le français, l’italien, l’anglais, 
l’arabe et le kurde bahdini hormis sa langue maternelle, le 
soureth), a reçu l’équipe de Ninway pour une rencontre très 
chaleureuse au cours de laquelle il a répondu à nos nom-
breuses questions. Voici le portrait d’un prêtre entièrement 
dévoué à sa communauté. 

Abouna, pouvez-vous nous parler de votre village et de 
votre enfance ?
J’ai connu une enfance très heureuse dans mon village na-
tal de Mangueshé.  C’est un village qui se situe aux pieds 
d’une montagne et il s’y trouve une colline qui porte le 
nom de St Thomas. La légende raconte qu’en se rendant 
en Inde, l’apôtre incrédule serait passé par notre village. 
C’est donc à l’évangélisateur de notre peuple qui a « mis sa 
main » dans la plaie de notre Seigneur que nous devons le 
nom de notre joli village. J’ai un frère cadet et quatre sœurs 
dont une qui fait partie de la Congrégation chaldéenne des 
Filles du Sacré-Cœur de Jésus. J’ai grandi dans une famille 
très pieuse, de la tribu de Beth Qasha. Notre ancêtre serait 
un prêtre du nom de Qasha Khoshaba qui serait venu de 
Turquie avec ses frères. Mon père était agriculteur et moi-
même, avant d’entrer au séminaire, je travaillais la terre à 
ses côtés. Dans notre village, dont les origines remontent à 
la nuit des temps, la vie était simple mais pourtant difficile 
en raison de l’hostilité qu’entretenaient nos voisins kurdes 
à notre encontre. Mangueshé, qui se trouve dans la pro-
vince de Sapna, était autrefois nestorien ; les habitants se 
sont convertis au catholicisme au milieu du 17e siècle. Il y 
avait bien plus d’Assyro-Chaldéens dans mon village que 
tous les autres qui nous entouraient. Avec ses 200 familles 
et environ 1000 habitants, c’était un village exclusivement 
chrétien mais des Kurdes sont arrivés quelques années 
plus tard, provoquant ainsi un changement de la compo-
sition démographique. A l’exception de ma sœur qui est 
religieuse, toute ma famille réside à l’étranger, en Austra-
lie, mais nous avons encore notre maison et nos biens à 
Mangueshé. Aujourd’hui, le village compte, hormis les 
Kurdes de confession musulmane, presque 1500 habitants 
chrétiens. Les Assyro-Chaldéens de notre village se singu-
larisent par leur entraide et surtout par l’amour qu’ils ont 
pour leur terre, celle de leurs ancêtres. 

Parlons un de votre ordination.
Je m’en souviens parfaitement. J’avais placé cette célébra-
tion sous le signe des paroles d’Esaïe et de Saint Augustin. 
C’est Mar Emmanuel Delly qui m’a ordonné prêtre à Bag-
dad avec deux autres confrères. Par la suite, je suis resté à 
Bagdad durant six ou sept mois pour me familiariser avec 
la vie sacerdotale. 

Votre ordination est survenue peu de temps après la 
chute du régime de Saddam Hussein. Quelles difficultés 
avez-vous traversées, avec vos fidèles, durant cette pé-
riode de troubles, dans le nord de l’Irak ? 
En vérité, la situation est devenue très critique après l’in-
tervention américaine. Il n’y avait plus de gouvernement, 
plus de sécurité. Les gens avaient très peur. Des meurtres 
étaient commis dans les rues en plein jour. En 2006, les 
chrétiens ont commencé à quitter la capitale, Bagdad, 
pour se réfugier dans le Kurdistan irakien. Il s’est passé 
exactement la même chose à Mossoul, huit ans plus tard, 

E N T R E T I E N

Père Momtaz 
Issa Shabo Kasha

Un entretien de Pierre YARAMIS
Photos : Marta YALAP

« J’irai là où ma 
vocation me conduira »
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Comment s’organise votre vie quo-
tidienne dans cette paroisse pari-
sienne de Notre Dame de Chaldée ? 
L’intensité de l’activité paroissiale va-
rie en fonction des saisons. Il arrive 
parfois que 100 à 150 personnes as-
sistent aux messes dominicales. Il y a 
des jours où ce nombre baisse consi-
dérablement. La semaine dernière, 
par exemple, il y avait très peu de 
monde en raison d’une cérémonie fu-
néraire chez nos amis syriaques. Du-
rant les grèves, le nombre de fidèles 
ne dépassait pas les cinquante. Mais 
il arrive aussi qu’il y ait jusqu’à 200 
personnes. Nos fidèles vivent souvent 
loin de Paris et il est vrai que notre 
quartier n’est pas très sûr. Ils n’ont pas 
toujours la possibilité de venir mais 
la foi est profondément ancrée dans 
leurs cœurs. Notre situation n’est pas 
comparable à celle de Sarcelles. Une 
autre différence de taille est que les 
fidèles parisiens veulent que tout se 
fasse en langue arabe. Je n’étais pas 
très confortable avec cette idée aux 
débuts mais je préfère célébrer en 
arabe que de risquer de perdre mes 
ouailles. Cela ne nous empêche d’or-
ganiser la vie de notre paroisse et de 
proposer des activités, ma foi nom-
breuses. Une cinquantaine de jeunes 
participent aux activités que j’orga-
nise. La semaine dernière, 25 jeunes 
ont participé à une sortie avec Mgr 
Sabri. Deux rencontres ont lieu tous 
les mois avec les jeunes. Nous propo-
sons des lectures et des débats au-
tour des écritures saintes. Les cours 
de catéchisme réunissent, à raison de 
deux fois par mois, une quarantaine 

d’enfants. Les débuts ont été difficiles 
mais grâce à Dieu, les enfants suivent 
maintenant assidument les cours. La 
Fraternité du Sacré-Cœur qui réu-
nissait les fidèles de Sarcelles et de 
Paris a été scindée en deux pour des 
raisons pratiques liées à la langue et 

à l’éloignement géographique. Mon 
groupe parisien, qui organise une fois 
par mois le jeudi l’Adoration, compte 
45 personnes. J’ai également mis en 
place un groupe de partage en direc-
tion des personnes malades et por-
teuses d’un handicap. J’ai, en outre, 13 
diacres que je commence à former au 
rite et à l’apprentissage du soureth. Il 
est crucial, pour moi, qu’ils apprennent 
le soureth même si les gens de Mos-
soul sont un peu plus récalcitrants 
car ils ont toujours communiqué en 
arabe. J’ai également réuni un conseil 
paroissial provisoire de 10 personnes 
pour une durée de six mois. Ce conseil 
a vocation à s’établir de manière du-
rable. Les membres de ce conseil 
m’aident beaucoup dans la gestion de 
la paroisse même si le nombre de nos 
fidèles n’est pas important. Beaucoup 
de choses n’ont pas été renouvelées 
depuis le décès de feu Mgr Yousif et 
nous devons mettre en place des tra-
vaux de rénovation et réorganiser pas 
mal de choses. La bibliothèque créée 
par Mgr Petrus Yousif est toujours en 
activité et j’ai, pour ma part, créé une 
petite chapelle dans laquelle sont ex-

en 2014, lorsque Daesh a assiégé 
cette ville. En 2006, donc, les villages 
du nord se sont remplis de chrétiens 
fuyant la capitale. Dans le diocèse 
d’Amadiyya, je servais sept villages 
(Eneshké, Daoudiyya, Romta, etc.) 
dont le plus petit comptait au moins 
cinquante familles. Nous étions deux 
prêtres. C’était l’époque à laquelle 
Sarkis Aghajan bâtissait des églises. 
Dans certains villages, il y avait des 
maisons mais pas d’églises. Dans 
d’autres, c’était l’inverse. La chute 
du régime a entrainé une instabilité 
inédite et les chrétiens assyro-chal-
déens ont commencé à faire face à 
l’hostilité féroce des autres compo-
santes musulmanes. La situation hu-
manitaire était très difficile. La famine 
nous menaçait. Nous nous devions, 
en tant que prêtres, de faire notre 
maximum pour aider tous ces gens. 
Il m’arrivait d’aller dans des maisons 
qui abritaient dix familles entassées 
les unes sur les autres. Cela a duré 
pendant des années. Cependant, la 
sécurité était relativement meilleure 
dans le Kurdistan irakien. Cela n’a 
pas empêché les chrétiens de s’exi-
ler car il n’y avait plus ni paix ni séré-
nité. L’Eglise a fait tout son possible 
pour aider tout le monde. La situation 
a empiré encore avec l’arrivée de 
Daesh mais je n’étais plus en Irak à ce 
moment. Après mon départ de l’Irak, 
les diocèses de Zakho et de Dohok 
ont été regroupés en un seul. 

En 2016, à l’issue de votre séjour à 
Rome, vous êtes nommé curé de 
l’Eglise chaldéenne à Marseille. Com-
ment s’est passée votre arrivée en 
France ? 
Suite au rappel, à Bagdad, du Père 
Sekvan, prêtre chaldéen présent à 
Marseille jusqu’en 2016, le patriarche 
a décidé de faire appel à moi pour oc-
cuper ce siège vacant. 80 à 90 familles 
de réfugiés sont arrivées à Marseille 
après l’arrivée de Daesh à Mossoul. 
Mais toutes ne sont pas restées dans 
la cité phocéenne. Certaines sont par-
ties s’installer à Lyon, d’autres à Paris. 
La communauté chaldéenne locale 
compte environ 120-130 familles mais 
il y a une bonne partie de nos fidèles 
qui sont originaires de Turquie, notam-
ment de Hassana et de Harbolé. Il y a 
une entente parfaite entre les Assy-
ro-Chaldéens appartenant aux trois 
principales Eglises chaldéenne, assy-
rienne de l’Orient et syriaque. En tout, il 
doit y avoir 300 familles. Les Syriaques 
catholiques n’ont pas de prêtre ; les 
fidèles fréquentent donc l’église chal-
déenne de Notre Dame de Chaldée, 
mise à disposition de nos fidèles par 
le diocèse latin. Un prêtre de l’Eglise 
assyrienne de l’Orient vient de temps 
en temps de Londres pour visiter ses 
fidèles établis à Marseille. J’ai des sou-
venirs très agréables au sujet de mes 
fidèles marseillais. Je me considère 
comme un enfant de campagne, à 
l’instar de nos compatriotes originaires 

de Turquie. Je suis à l’aise avec la struc-
ture sociale des Assyro-Chaldéens vi-
vant dans les villages montagnards. 

Pourquoi le patriarche a-t-il décidé 
de vous envoyer finalement à Paris ? 
J’ai malheureusement traversé une 
période très difficile de maladie qui a 
duré plus de deux ans. J’ai été hospi-
talisé très longtemps et connu huit 
différentes interventions chirurgicales. 
J’étais vraiment fatigué lorsque Mar 
Louis Sako est venu me voir. Le Père 
Sekvan était rentré à Marseille pour 
quelques mois. Le patriarche m’a en-
voyé à Paris, aux côtés du Père Fadi, en 
attendant mon rétablissement. Au bout 
d’un mois seulement, Sa Béatitude m’a 
dit que je devais finalement rester à 
Paris car le Père Fadi devait prendre la 
charge de la communauté lyonnaise 
dont s’occupait le Père Muhannad, en-
voyé au Canada. C’est un honneur pour 
moi de prendre la succession de Mgr 
Petrus Yousif qui a beaucoup fait pour 
notre Eglise chaldéenne en France. Ce 
qui m’a surpris, au tout début, c’est que 
la plupart des fidèles de Notre Dame 
de Chaldée, sur la rue Pajol, sont origi-
naires de Mossoul et ils sont beaucoup 
plus à l’aise avec la langue arabe. Et 
moi, je suis très attachée à ma langue 
maternelle, le soureth. Je me deman-
dais comment j’allais faire pour com-
muniquer avec eux et faire les célébra-
tions en langue arabe. 
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posées des objets rituels qui lui ap-
partenaient, en son honneur. Enfin, 
je reste en contact permanent et en 
union de prières avec mes confrères 
de Sarcelles, les PP. Sabri, Michaël et 
Aziz. Ils m’apprennent beaucoup de 
choses sur la communauté. 
On a beaucoup parlé des langues. 
Vous avez évoqué votre attache-
ment au Soureth. Or, à Paris, votre 
langue d’usage est principalement 
l’arabe. Cela ne vous ennuie pas ? 
Non, au contraire. A partir du moment 
où les fidèles me comprennent, c’est 
l’essentiel. Moi, j’ai grandi à Bagdad. 
Et même là-bas, les messes étaient 
souvent célébrées en arabe. Mais 
j’avais passé ma jeunesse dans les 
villages et j’avais l’habitude de m’ex-
primer en soureth. Je me souviens 
que notre évêque ne tolérait même 
pas d’entendre ne serait-ce qu’un 
mot en arabe. A Mangueshé, il était 
carrément interdit de parler en arabe 
pendant les messes. A Marseille, 
tout se faisait en soureth mais à mon 
arrivée ici, les choses ont changé 
(rires). Mais, plus sérieusement, il est 
vrai que si on ne prête pas attention, 
nous mettrons en péril notre langue 
maternelle. Il ne faut toutefois pas 
oublier que certains de nos compa-
triotes originaires des villes comme 
Bagdad et Mossoul ne parlent pas 
le soureth. C’est donc par nécessité 
que je communique en langue arabe. 

Il ne faut pas tomber dans le piège 
d’une sorte d’une discrimination lin-
guistique. Les Assyro-Chaldéens issus 
des villages, qu’il s’agisse d’Irak ou de 
Turquie, parlent le soureth à côté de 
l’arabe, du turc ou du kurde. Mais le 
problème se pose également avec les 
jeunes qui sont beaucoup plus à l’aise 
avec la langue française. Nous devons 
nous accepter les uns les autres avec 
nos différences culturelles. 

Qu’avez-vous appris, Abouna, sur les 
Assyro-Chaldéens de Turquie depuis 
toutes ces années ?
A une époque, je ne savais même pas 
qu’il y avait des compatriotes parlant 
l’araméen sur le territoire turc. Je pen-
sais que nous étions les seuls à parler 
le Soureth même si je savais que nos 
compatriotes des régions de Qamishli 
et du Khabour, en Syrie, en faisaient de 
même. Et quand je suis arrivé à Mar-
seille, j’ai commencé à vous connaître. 
Les Assyro-Chaldéens de Marseille, 
originaires de Turquie, rejetaient le 
qualificatif de « Turcs ». Je leur disais 
que j’étais moi-même Irakien mais que 
cela ne signifiait pas que j’étais Arabe. 
Je vais vous raconter une anecdote : à 
mon arrivée à Marseille, j’avais beau-
coup de mal à comprendre nos com-
patriotes originaires de Hassana. A la 
fin de ma première messe, que j’étais 
fier d’avoir célébré intégralement en 
soureth après une préparation intense, 

avec une excellente homélie, certains 
fidèles sont venus me dire qu’ils n’ac-
ceptaient que je fasse la messe en 
arabe. « Comment, leur rétorqué-je, 
mais j’ai parlé en Soureth ! N’avez-
vous rien compris ? » Hormis les dif-
ficultés liées aux parlers régionaux, à 
nos habitudes culturelles et à nos ori-
gines urbaines ou rurales, il n’y a pas 
de différences notables entre nous. 

Pensez-vous, Abouna, que les réfu-
giés assyro-chaldéens originaires 
d’Irak ont encore un espoir de retour-
ner sur nos terres ancestrales ? 
A ce propos, justement, j’étais hier soir 
invité chez des gens originaires d’Irak. 
Certains ont renoncé à l’idée du retour 
en Irak. Mais nombreux sont ceux qui 
sont désireux de revenir à Mossoul ou 
dans leurs villages. Je pense que cer-
tains rentreront en Irak. Mais ce pays 
ne redeviendra jamais comme avant.

Et vous, mon Père, où vous voyez-
vous dans dix ans ? 
Si je n’avais pas eu tous ces problèmes 
de santé, je serais retourné en Irak 
après mon doctorat. Mais, de par ma 
vocation, je suis au service de mon 
Eglise et j’irai là où celle-ci aura besoin 
de moi.  •
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tion, la leur, long-
temps enfouie 
dans les oubliettes 
de l’histoire (Ni-
nive, Babylone…), 
et dont ils tiraient 
fierté. Il est évident 
que ces excava-
tions ont réveillé 
leur mémoire.

A cette confé-
rence, les différentes Eglises et ten-
dances politiques, de toutes obé-
diences, étaient venues plaider leur 
cause. Des mémorandums furent 
soumis aux Puissances alliées, entre 
février 1919 et avril 1920. Sept déléga-
tions s’étaient alors présentées. Des 
contacts et des rencontres eurent lieu 
avec les autorités politiques, civiles et 
religieuses. D’importantes signatures 
de la presse ont évoqué la question 
assyro-chaldéenne, comme Frédéric 
Masson, membre de l’Académie fran-
çaise, Maurice Pernot, Henry Barby, 

Gabriel Latouche, Louis Bresse, Mau-
rice Prax, Léon Abensour. Ce dernier 
parlait de « La résurrection de l’Assyrie 
et de la Chaldée »1.
Ils demandent grosso modo, selon les 
sensibilités, la création d’un Etat en 
Haute-Mésopotamie, entre Mossoul, 
le sandjak de Hakkâri, Séert, Diar-
békir, Tour Abdin, Ourfa, Ourmiah et 
Salamas, avec Alexandrette comme 
débouché sur la Méditerranée, dont 

1 Léon Abensour, La résurrection de l’Assyrie 
et de la Chaldée, in : L’Europe Nouvelle, 
p.792-793, 26 avril 1920, Paris.

les limites géographiques variaient 
cependant selon les délégations.

Parmi les nombreux mémorandums, 
un texte particulièrement retient l’at-
tention des autorités françaises, celui 
de la délégation venue d’Istanbul : La 
question assyro-chaldéenne devant la 
Conférence de la paix. Le gouverne-
ment français avait imprimé et diffu-
sé ce texte. Les revendications du 
patriarche syriaque catholique Mgr 
Ephrem II Rahmani avaient également 
retenu l’attention de ces autorités. 
Concernant la Syrie, il est important 
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par Joseph Yacoub

Grâce à leur culture avancée 
et à leur haute bravoure, les 
Assyriens se rangèrent du 
côté de l’Entente, défendant 

vaillamment leur idée nationale, et, par 
ce fait, contribuèrent au triomphe de la 
grande cause commune, qui est éga-
lement celle des petites nations oppri-
mées.

Avédis Aharonian
 Paris, 7 juillet 1919

Président de la délégation de la 
République arménienne à la Confé-

rence de la paix

۞

La bravoure de ces fils d’Assyrie et de 
Chaldée fut reconnue par les Alliés et 

par le monde entier.

 Lazare Georges, 1920

Introduction

Au lendemain de la tragédie génoci-
daire et ethnocidaire de 1915-1918 en 
Anatolie et sur le front turco-persan, 
les Assyro-Chaldéens sont venus à la 
Conférence de la paix, animés par un 
sentiment national, fort d’une prise de 
conscience identitaire qui a émergé à 
partir de 1840. Ils revendiquaient une 
patrie sur leurs terres ancestrales : la 
Mésopotamie. Ce sentiment s’était 
renforcé par les excavations archéo-
logiques qui ont exhumé une civilisa-

D O S S I E R
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britannique Arnold Toynbee6. Certains 
de ces travaux parurent en leur temps 
aux Editions Pédone à Paris et dans le 
périodique : Revue générale de droit 
international public (RDIP). L’historien 
Frédéric Masson (1847-1923) publia un 
article dans le quotidien Le Gaulois, en 
première page, le 25 juillet 1916, inti-
tulé : « Ce qui vient de Chaldée », dans 
lequel on lit ceci : « Un peuple, petit 
par les débris, immense par les gloires 
qu’il assume ou qu’il rappelle, le peuple 
chaldéen a presque entièrement péri 
sans que l’Europe s’émût et sans que 
nul y prit intérêt. »

Les hiérarchies religieuses et poli-
tiques assyro-chaldéennes s’étaient 
beaucoup investies auprès des chan-
celleries européennes dès la fin de la 
Première guerre mondiale, envoyant 
de 1918 à 1925 mémorandum sur mé-
morandum qui décrivaient les souf-
frances endurées et les pertes su-
bies durant la guerre, ainsi que leurs 
revendications. De nombreux délé-
gués venus de Turquie, de Perse, du 
Caucase, de Mésopotamie, de Syrie 
et des Etats-Unis étaient en effet pré-
sents à Paris. Certains viendront plus 
tard lors des conférences de Sèvres 
(1920) et de Lausanne (1923), comme 
le général Agha Pétros Ellof et Malek 
Cambar, et d’autres lors de la fixation 
de la frontière entre l’Irak et la Turquie 
en 1925. Soucieux des intérêts de son 
peuple, Malek Cambar avait adressé 
une lettre à la Cour internationale de 
Justice de La Haye, le 25 septembre 
1925, dans laquelle il posait amère-
ment la question suivante : « Pourquoi 
les conférences réunies jusqu’à ce jour, 
qui ont fait rendre justice à tous les pe-
tits peuples opprimés, n’ont-elles pas 
entendu la voix du peuple assyro-chal-
déen, plusieurs fois millénaire, et qui a 
été si malheureux ? »

Quant au patriarche chaldéen Em-
manuel II Thomas, très actif, il vint de 
Bagdad à Rome en janvier 1920, partit 
ensuite pour Paris et Londres. Il avait 
déjà envoyé, début 1919 au pape Be-
noît XV et aux autorités à Paris et à 
Londres un rapport détaillé, accom-
pagné de tableaux explicatifs sur tout 
ce que l’Eglise chaldéenne avait per-

6  Blue Book, London, 1916. Voir Joseph 
Yacoub, Qui s’en souviendra ? 1915 : le 
génocide assyro-chaldéen-syriaque, Cerf, 
Paris, 2014, pp.78-88.

du durant la guerre. Dans une lettre 
du 6 juillet 1920 adressée à Benoît XV, 
il décrit les misères de son Eglise et 
les malheurs de son peuple : « Depuis 
5 ans, j’assiste avec une amertume in-
dicible à toutes sortes de misère, aux 
massacres de mes enfants et à la ruine 
d’une grande partie de ce Patriarcat 
et de ses œuvres. A mon malheur, j’ai 
vu, pendant ces 5 terribles années, 6 
de mes évêques massacrés avec plus 
de 50 prêtres et 50 000 fidèles, qui 
laissent après eux le spectacle na-
vrant de leurs foyers ruinés, d’un grand 
nombre d’orphelins, pour la plupart, 
dispersés parmi les Kurdes et en partie 
réfugiés à Mossoul, avec des milliers 
de réfugiés, réduits malgré mes efforts, 
à la dernière misère. » L’abbé Joseph 
Ghanimé, vicaire patriarcal chaldéen 
(futur patriarche), envoie de Mossoul 

au Consul de France en Mésopota-
mie, une lettre le 29 août 1919 dans 
laquelle il exprime toute sa gratitude 
pour l’aide financière que la France 
« a bien voulu accorder en faveur de 
nos pauvres chaldéens de la dépen-
dance d’Ammadéah. »
Le journal La Croix (12 janvier 1920) si-
gnale l’arrivée à Paris pour quelques 
jours, venant de Rome, le 9 janvier, du 
patriarche chaldéen, accompagné de 
Mgr Pierre Aziz, évêque de Salamas7, 
et ses deux secrétaires. A Londres, 
sous les voûtes de la Cathédrale de 
Westminster, ce patriarche expose le 
7 mars 1920 la question assyro-chal-
déenne, celle d’un peuple écrasé par 

7 qui avait échappé miraculeusement aux 
massacres.

de se référer aux positions du 
patriarche Rahmani qui distinguait les 
Syriens des Arabes d’Arabie. Il décla-
rait : « La Syrie, y compris la Palestine 
et la Mésopotamie septentrionale est 
habitée par une race unique, la race sy-
riaque. Le Hedjaz n’a rien à voir avec la 
Syrie. La race arabe diffère totalement 
de la race syrienne. L’identité de langue 
n’entraîne pas l’identité de race » 

(Le Gaulois, 16 août 1919). Leur pré-
sence à Paris était largement couverte 
par la presse et il y eut de nombreuses 
réactions et commentaires, notam-
ment dans : Le Rappel, La Croix, Le 
Journal des Débats politiques et litté-
raires, Le Gaulois, Le Journal, Le Figaro, 
Le Temps, Le Petit Parisien, L’Asie Fran-
çaise, le Bulletin de l’œuvre d’Orient. 
Elle publia des entretiens et a couvert 

les conférences données dans les mi-
lieux parisiens, dont à l’Institut catho-
lique de Paris. En voici quelques titres 
: Le Patriarche de Syrie (Ignace Ephrem 
II Rahmani) nous expose les revendica-
tions de ses compatriotes, la conférence 
de Mgr Rahmani, patriarche d’Antioche 
sur « les fastes de l’Eglise patriarcale 
d’Antioche », « Documents d’Orient, 
Les Assyro-Chaldéens, La délégation 
inattendue. Les Assyro-Chaldéens de-
mandent la formation d’un Etat chré-
tien en Mésopotamie », Le Journal en 
Arménie : Deux millions de cadavres, 
Un vieil empire veut se réformer. Ses 
délégués sont à Paris. Dans ce dernier 
article, paru dans Le Rappel, signé par 
Louis Bresse, le 19 avril 1920, on lit : « Si 
mon bon vieux maître Jules Oppert vivait 
encore, il n’en croirait pas ses yeux. La 
Chaldée, l’Assyrie et la Babylonie, dont 
l’existence remonte à plus de 4500 ans 
avant l’ère chrétienne, sont en train de 
ressusciter. La Conférence de San Remo 
(1920) va opérer ce miracle. Mais c’est 
aux Assyriologues que nous le devons. 
Sans eux, il est probable que les diplo-
mates n’auraient jamais songé à s’occu-
per d’une question assyro-chaldéenne. »

Une affaire internationale

Des promesses leur ont été prodi-
guées par les Alliés (notamment la 
Grande-Bretagne et la France) au 
cours et au lendemain de la Première 
guerre mondiale. Des hommes poli-
tiques et d’importantes personnalités 
religieuses et de la culture se sont 
penchés sur leur sort. On y remarque 
de grands juristes de droit international 
et des politologues comme les profes-
seurs français de droit international Jo-
seph-Thomas-Delos2 et Louis Le Fur3, 
les Russes André Mandelstam4 et Ba-
sile Nikitine5, de même que l’historien 

2 Joseph-Thomas Delos, Les Assyriens d’Irak 
et la Société des Nations, Revue générale de 
droit international Public (RGDIP), juillet-août 
1934, Paris, Pédone, p. 460-495.

3 Louis Le Fur, L’affaire de Mossoul, Revue 
générale de droit international public (RGDIP), 
tiré à part, Paris, Pédone, 1927.

4 André Mandelstam, Le sort de l’Empire 
ottoman, Payot, Lausanne-Paris, 1917.

5 Basile Nikitine, Une petite nation victime de 
la guerre : Les Assyro-Chaldéens, Revue des 
sciences politiques, Paris, Félix Alcan, 1921, t. 
XLIV, p. 602-625.
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de Paris le cardinal Léon-Adolphe 
Amette et Mgr Alfred Baudrillart, Rec-
teur de l’Institut catholique de Paris, 
membre de l’Académie française. Ce 
dernier reçut en 1919, 1920 et 1921, des 
personnalités politiques et religieuses 
assyro-chaldéo-syriaques, parmi les-
quelles figurent Mgr. Ephrem II Rah-
mani, patriarche syriaque catholique 
(plusieurs entretiens), l’abbé Joseph 
Naayem, Mgr. Emmanuel II Thomas, 
patriarche de l’Eglise chaldéenne et 
Gorek de Kerboran (rencontré plus 
d’une fois), et les aida dans leurs dé-
marches auprès des autorités poli-
tiques (Pichon, Clemenceau…).12

La Croix, du 28 mars 1923, titre : Les 
Assyro-Chaldéens. L’article rend 
compte d’une conférence donnée 
par Gorek de Kerboran le 21 février, 
au Grand Amphithéâtre de l’Institut 
catholique de Paris. Ce journal men-
tionne, encore, une autre conférence 
donnée par G. de Kerboran, le samedi 
17 mars, sur les origines du peuple as-
syro-chaldéen. Par ailleurs, le même 
journal publie en première page un 
article consacré aux Assyro-Chal-
déens, le 14 février 1923, de R. Le 
Cholleux, intitulé : « « Une nation » op-
primée par l’islam », qui rappelle que 
les Grecs et les Arméniens « ne sont 
pas les seuls sur qui pèse lourdement 
le joug ottoman » mais qu’il y a aussi 
les Assyro-Chaldéens. On lit encore : 
« Et sur ce sol couvert des vestiges d’un 
illustre passé, gisent des myriades d’in-
nocents tombés sans défense ! »

Comme Directeur de l’Union assy-
rienne, le même Gorek de Kerboran 
adresse deux lettres au Conseil de 
la Société des Nations (SDN) le 16 
avril et le 10 août 1925 pour dénoncer 
« l’œuvre de destruction systématique 
poursuivie par la Turquie au Kurdistan » 
dont les autorités locales agissent 
« par ordre d‘Angora ». 

Quant à L’Union catholique d’études 
internationales, elle soumit en 1925 au 
Conseil de la SDN et à sa Commission 
internationale d’enquête sur la fron-
tière irako-turque, alors très contes-
tée, une déposition de l’abbé assy-
ro-chaldéen Paulus Bédaré, du district 

12 Les Carnets du cardinal Alfred Baudrillart 
(1er janvier 1919-31 décembre 1921), 
texte présenté, établi et annoté par Paul 
Christophe, pp. 175, 203, 206, 357, 365, 
519-520, 533, 933, Ed. du Cerf, Paris, 2000.

de Zakho en Irak du nord, concernant 
la situation dramatique des réfugiés 
assyro-chaldéens, chassés de Turquie 
et déportés dans cette zone.

Revendication d’une entité auto-
nome

A ce sujet, les délégations réclamaient 
une entité autonome (sous mandat 
de la SDN, partagé, selon les choix, 
entre la France, la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis). L’étendue de cet 
Etat variait selon les pétitions, avec 
des vilayets respectifs (celles de Mos-
soul et de Diarbékir dans leur totalité, 
le sandjak de Séert (qui relève du vi-
layet de Bitlis), celui de Hakkâri (com-
pris dans le vilayet de Van), le sandjak 
d’Ourfa (vilayet d’Alep), le sandjak de 
Deir-ez-Zor ; et sur le territoire persan, 
l’ouest du lac d’Ourmiah et Salamas. 
Les pétitionnaires mentionnent aussi 
des groupements moins importants 
dans les vilayets de Bassorah, Bag-
dad, Mamouret-el-Aziz, Van, Adana, 
Bitlis, Alep et dans le Caucase russe. 
On demandait également un accès à 
la mer (sur la Méditerranée et sur le 
Golfe persique). L’existence de la na-
tion assyro-chaldéenne revendiquée 
devra être garantie, selon eux, par les 
puissances de l’Entente et la Société 
des Nations (SDN).

Dans le mémorandum du Conseil 
national des Assyro-Chaldéens de la 
Perse, du Caucase et du Kurdistan, 
on lit au sujet de l’espace réclamé 
: « L’union de nos provinces d’Assy-
rie par un lien politique, complet et 
libre ; la libération du joug des Turcs 
et des Persans dans ces frontières 
la plaine d’Ourmiah et de Salamas, 
sandjak Hakkâri, la province de Mos-
soul, sandjak Mardine qui renferme les 
villes de Djézireh, Midyat et Nisibine 
et la partie nord de la plaine de Mos-
soul, la ville même de Mossoul, les pro-
vinces de Arbèle, Rawandouz-Uschnuk 
et Soldouz. » Ce mémorandum était 
accompagné d’un rapport relatif à la 
situation dramatique des réfugiés as-
syro-chaldéens de la Transcaucasie 
(Géorgie et Arménie). On y lit : « Sur le 
territoire des Républiques transcauca-
siennes nouvellement formées, dans 
des conditions de vie insupportables, 
traînent leur misérable existence trente 
mille réfugiés assyriens, surtout des 
vieillards, des femmes et des enfants. 
Ces malheureux survivants d’une partie 
seulement des anciennes terres assy-
riennes, sont condamnés à mort par la 
famine. Des familles entières ont dispa-
ru. Dans les villages de Karayaze (gou-
vernement de Tiflis), de Dvin, 

Koïlassar et Arzni (gouvernement de 

la misère. Les échos de son discours 
furent positifs.
L’abbé Joseph Naayem (envoyé par 
Mgr. Suleiman Sabbagh, évêque du 
diocèse de Diarbékir), Mgr Jacques 
Manna, évêque chaldéen du dio-
cèse de Van et le chaldéen lazariste 
Abel Zaya (futur évêque chaldéen 
d’Ourmiah), pour ne citer que ces 
trois, vinrent également à Paris et 
à Londres plaider la cause de leur 
peuple et solliciter une assistance 
humanitaire8. A Londres, un comité 
de soutien est créé. Par la suite, Jo-
seph Naayem séjourna six mois en 
Amérique, où il forma un comité de 
secours (Chaldean Rescue) à l’ins-
tar de celui de Londres (Chaldean 
Relief Committee), et fit traduire en 
anglais son livre : « Les Assyro-Chal-
déens et les Arméniens massacrés par 
les Turcs » sous le titre : « Shall this 
nation die ? » auquel il ajoute deux 
chapitres, alors inédits (de Lazare 
George et Pierre Aziz). Durant cette 
période, Gorek de Kerboran9, origi-
naire du village de Kerboran dans le 
Tour Abdin, est également présent et 
très actif en France.

De multiples contacts et publica-
tions

Parmi les personnalités politiques 
et religieuses contactées et parfois 
rencontrées, nous pouvons mention-
ner : Stephen Pichon, Lord Curzon, 
Lloyd George, Alexandre Millerand, 
Raymond Poincaré, le pape Benoît 
XV, le cardinal Pietro Gasparri, se-
crétaire d’Etat du Saint-Siège,10 le 

8  L’Action assyro-chaldéenne écrit en 
1921 :« Le Père J. Naayem accomplit 
à travers l’Europe une belle mission 
patriotique. Envoyé par les ordres de son 
évêque, Mgr. Suleiman Sabbagh, il expose 
à tous les cœurs charitables et généreux 
les misères de sa nation massacrée. Il relate 
les souffrances des survivants affamés, nus, 
sans abri, détenus comme esclaves, vendus 
comme des bêtes de somme. Il s’inspire, 
pour sa mission, du martyre de ceux qu’il 
vit mourir éventrés, décapités, pendus, 
noyés. », Beyrouth, p. 19.

9 Cet Assyro-Chaldéen publia de nombreux 
articles en français.

10  Les Archives du Vatican, rendues 
publiques grâce au travail considérable 
entrepris par le père jésuite Georges-Henri 
Ruyssen, Professeur à l’Institut Pontifical 
Oriental à Rome, méritent d’être relevées, 

secrétaire de la Congrégation pour 
l’Eglise orientale, le cardinal Nicolo 
Marini, le cardinal Mario Gotti (1834-

car très éclairantes sur cette tragédie. Dans 
ce cadre, il est à signaler la correspondance 
du patriarche chaldéen Joseph Emmanuel 
II Thomas et la Secrétairerie d’Etat. Voir La 
Questione Armenia (sous la direction de 
Georges-Henri Ruyssen), Archives du Vatican, 
7 vol., 2013-2014-2015, Lilamé, Edizioni 
Orientalia Christiana et Valore Italiano, Roma.

1916), préfet de la Congrégation Pro-
paganda Fide,11 auquel ont succédé 
le cardinal Serafini (1852-1918) d’août 
1916 à 1918, et le cardinal Van Rossum 
(1854-1932) à partir de 1918, Georges 
Clémenceau, le président américain 
Woodrow Wilson, Aristide Briand, l’ar-
chevêque de Canterbury Randall Da-
vidson, Paul Deschanel, l’archevêque 

11 Mgr. Giobbe était alors le secrétaire de la 
Congrégation.
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constitué, lit-on, à Edesse, à Arbèle, à 
Sinjar, à Tadmor (Parmyre) et ailleurs 
de petits Etats qui durèrent du IIIè s. 
avant J.-C. au IIIè siècle de l’ère chré-
tienne et disparurent à leur tour. On 
ajoute ceci : « Quelques chefs de ces 
petits Etats auraient, semble-t-il, porté 
à Bethléem leurs hommages et leurs 
présents à Jésus, renonçant à leur tra-
dition religieuse et auraient adopté le 
christianisme. »
Malgré leur persécution historique, 
ils ont pu maintenir, affirment-ils, leur 
identité. On lit : « Persécutés constam-
ment par les Mèdes, les Perses, les 
Parthes, Alexandre le Grand, les Ro-
mains, les Sassanides, les Arabes, les 
Mongols et les Turcs, les Assyro-Chal-
déens ont pu garder leur individualité 
nationale et montrer la vitalité de leurs 
sentiments ethniques. » Qui plus est, 
affirment-ils, ils ont été d’un grand ap-
port au genre humain : « Their achie-
vement in the past, and their large 
contribution for the uplift of mankind, 
both in the educational endeavor, and 
in the spreading of those pacifying in-
fluences which are the real backbone 
of civilization, entitle the Assyrians to a 
recognition of their claim.” Et on ajoute 
: “A nation that has persisted through 
centuries of persecution in the declara-
tion of her faith, and has sacrificed vast 
numbers of martyrs upon the altar of 
that faith….”
Espérant une tutelle britannique17, le 
mémorandum de l’Eglise assyrienne 
« nestorienne » demandait, pour sa 
part, le maintien de la forme gouver-
nementale patriarcale sur les tribus 

17 « All Assyrians united, and under the 
protectorate of Great Britain.” (26 février 
1919).

assyriennes, en usage depuis des 
siècles dans la communauté assy-
rienne du Hakkâri.
Aussi, peut-on déduire que les As-
syro-Chaldéens bénéficiaient d’un 
crédit international appréciable et 
que les récits des horreurs avaient 
suscité une large émotion dans les 
milieux avertis.

Quel en fut le résultat ?

Les Assyro-Chaldéens ne furent pas 
satisfaits des résultats et celui qui a 
le mieux exprimé leur désappointe-
ment, c’est Dr Victor Yonan. Amer, il 
publie en 1920 un article (dans L’Ac-
tion assyro-chaldéenne, à Beyrouth) 
intitulé : Un paradoxe, dans lequel il 
regrettait que « Dans les conférences 

où la nation assyro-chaldéenne n’a eu 
qu’un droit de présence, et encore !... La 
question est discutée dans l’intérêt des 
Alliés, jamais du véritable intéressé. 
Les régions ont été partagées en zone 
d’influence. » Il ajoute : « Et en Europe, 
que fait-on ? On discute toujours… On 
s’acharne à disloquer des régions. Et en 
Caucasie, en Amérique, on désespère, 
on s’installe définitivement ! Et demain 
; tout le monde refusera de revoir son 
pays. A quoi bon ? …. Est-ce pour humer 
l’air du sol, mêlé d’internationalisme ! 
Ou tout ou rien ! » Pourtant, rétor-
quait-il, on ne demandait pas Bagdad, 
mais Mossoul, poursuit-il, « nous la 
voulons. » Et de conclure : « On nous a 
promis l’autonomie ; mais va-t-on nous 
l’accorder sur les déserts de l’Ouest ? »
Allant dans le même sens, lucide sur 
la politique et les relations internatio-
nales. Gorek de Kerboran écrit : 

« Que demandons-nous ? – Une As-
syro-Chaldée ! –Et vous attendez que 
les Puissances européennes vous en 
fassent don, qu’elles viennent vous éta-
blir sur le trône de Shalmanasar et des 
Assurnazirpal ! Vous réclamez ce que 
les puissances convoitent ; vous récla-
mez des plaines alluviales, vous récla-
mez les bassins du Tigre et du Haut 
Euphrate, vous réclamez les contre-
forts de montagnes riches en pétrole ; 
et vous croyez que les puissances eu-
ropéennes vont s’approprier pour vous 
enrichir ! »18 Et sur le droit et sa validi-
té réelle, il est catégorique : « Oh, le 
droit ! Vous savez bien que son règne 
n’est pas de ce monde ; il a toujours été 
aérien : il a toujours eu les ailes du vent. 

18  L’Action assyro-chaldéenne, octobre 
1920, Beyrouth, p. 202-203.

Le vent, les montagnes seules l’arrêtent 
; le droit, une lame d’acier bien trem-
pé ou un boulet de canon l’emportent 
mieux que tous les discours des hu-
mains. 

N’y comptons-pas, croyez-moi ; nous 
perdons notre temps. Tandis que nous 
atermoyons, tout travaille contre nous 
: temps, puissances, voisins. » (1920).  •

Erevan), il ne reste qu’un tiers de leur 
ancienne population. »13

On mettait en relief la valeur écono-
mique de l’Assyro-Chaldée. On cite 
à cet égard la ville de Mossoul qua-
lifiée de « centre d’aspiration de la 
nation, centre géographique dans le 
nouveau tracé de l’Etat. » On met en 
relief son commerce avec l’Europe, 
les richesses du sous-sol (pétrole, 
cuivre, or, argent, souffre, asphalte…), 
l’importance de l’élément humain, 
un exposé statistique avec détails 
d’ordre historique sur la composition 
ethno-démographique et religieuse 
de la population par région : Turcs, 
Turkmènes, Tcherkesses, Kurdes, 
Arabes, Persans, Zaza, Arméniens, 
Grecs, Latins, Israélites, Kizil-Bachs, 
Yézidis, Chabak, Sarlis, l’état de la 
dispersion des Assyro-Chaldéens 
due aux persécutions. 

Sur leur condition intellectuelle, 
on met en relief l’importance de 
la langue et de la littérature assy-
ro-chaldéenne et on signale des ou-
vrages de grammaire, d’histoire, de 
science, des œuvres littéraires de 
toute nature, des journaux qui s’im-
priment dans cette langue. 

Toujours sur ce aspect intellectuel 
et sur leur niveau, on lit : « Parmi 
eux se trouvent aujourd’hui un grand 
nombre d’avocats, de médecins, d’ar-
chitectes, d’ingénieurs, de journalistes, 
d’hommes de sciences et d’hommes 
de lettres et un certain nombre de 
fonctionnaires de l’ordre administratif 
ou judiciaire pourvus d’importances 
fonctions. »14

Pour sa part, Jean Gorek de Kerbo-
ran écrivait en 1920 : « Nous sommes 
en retard sur les Arméniens, sur les 
Géorgiens, même sur les Tartares de 
l’Azerbaïdjan ! Et cependant il n’y eut 
jamais d’aspirations plus justes et plus 
légitimes que les nôtres. Quand nous 
déciderons-nous à agir ? Quand nous 
déciderons-nous à rattraper le temps 
perdu. »15

13 Joseph Yacoub, La question assyro-
chaldéenne, les Puissances européennes et 
la Société des Nations (1908-1938), Thèse 
de doctorat d’Etat, Université Lyon II, 1984, 
t. I, pp.112-113.

14 Ibid, pp.95-108.

15 L’Action assyro-chaldéenne, octobre 

Toutes les délégations insistent sur les 
horreurs commises par les autorités 
ottomanes. A l’appui, on annexe des 
statistiques sur le nombre de disparus 
et de réfugiés. Dans un document dé-
taillé, le patriarche Ephrem II Rahmani 
dévoile que dans presque tous les dio-
cèses de son patriarcat, des milliers de 
ses fidèles ont disparu. Il signale aussi 
le massacre de son évêque de Djézi-
ret, Mgr Flavien Michel Malké16. 
Le patriarche chaldéen Mar Emma-
nuel II Thomas remet un rapport à 
M. Alexandre Millerand, président 
du Conseil. Le savant syriaque Mor 
Ephrem Barsoum, envoyé du pa-
triarche Elias III Shaker, et futur pa-
triarche, a, lui aussi, témoigné à Paris 
et à Londres sur les pertes subies par 
sa communauté syriaque orthodoxe et 
plaidé la cause d’une patrie.
Comme Mor Ephrem Barsoum, Surma 
Khanum, représentante des Assyriens 
du Hakkâri et de la famille patriarcale 
Mar Shimoun, vint à Londres, en no-
vembre 1919 et s’adressa aux autorités 
britanniques, dont le ministre du Fo-
reign Office, Lord Curzon, le 17 février 
1920. S’inquiétant de l’avenir de son 
peuple, elle voulait être entendue à 
la Conférence de la paix à Paris. Selon 
le Times du 15 mars 1920, elle aurait 

1920, Beyrouth, p. 209.

16 Il a été béatifié le samedi 29 août 2015 
à Deir Charfé (Harissa) au Liban par le 
patriarche syriaque catholique Ignatius 
Youssef III Yonan, suite au décret du 
pape François du 8 août le reconnaissant 
officiellement comme martyr.

rencontré le patriarche arménien à 
Londres.
On exige aussi le paiement d’une in-
demnité réparatrice par le gouverne-
ment turc et le gouvernement per-
san pour les victimes des massacres, 
des persécutés et des personnes 
contraintes à l’exil, ainsi que des sanc-
tions contre ceux qui ont pris part 
aux massacres, aux déportations, aux 
spoliations, aux destructions, et leurs 
complices. On exige la reconstruction 
des édifices détruits, la restitution de 
tous les biens, meubles et immeubles, 
particuliers et nationaux à leurs pro-
priétaires légitimes.
Dans ces mémorandums, les Assy-
ro-Chaldéens se présentent comme 
un « peuple historique » toutes ten-
dances confondues. Qui plus est, ayant 
combattu et risqué leur vie aux côtés 
des Alliés, ils espéraient pouvoir être 
habilités à réaliser leurs revendications 
dans le cadre d’un Etat propre. Dans 
ce cadre, il est important de relever 
que pour mieux légitimer leurs reven-
dications nationales, ils font référence 
à l’histoire ancienne des Empires chal-
déen et assyrien et vont même plus 
loin. Après la chute de ces empires, en 
-612 et -539, les Assyro-Chaldéens ont 
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La société multinationale d’investissement Younan 
Company, dirigée par le richissime et désormais 
célèbre homme d’affaires assyrien Zaya Younan, 
bien connu de nos lecteurs, poursuit son déve-

loppement à travers l’Europe et le monde. Détentrice d’un 
important portefeuille d’hôtels, de golfs, de restaurants et 
de châteaux, Younan Collection s’est lancée, il y a quelque 
temps, dans l’exploitation de plusieurs vignobles borde-
lais. En mars 2019, cette florissante société a fait l’acqui-
sition de la prestigieuse marque suisse de cigares pre-
miums fondée en 2005, El Septimo. 

El Septimo vient d’annoncer le lancement d’une toute nou-
velle collection de cigares appelée Gilgamesh, nommée 
d’après « l’Épopée de Gilgamesh », l’un des plus anciens 
récits épiques de l’humanité. Le roi-héros Gilgamesh, qui 
régna en 2700 avant J.-C. en Mésopotamie, était considéré 
comme le plus fort, le plus sage et le plus beau de tous 
les mortels. Élaborés avec les technologies les plus avan-
cées en matière de culture, de mélange, de vieillissement 
et de roulage, ces cigares Gilgamesh ont été conçus pour 
répondre aux habitudes des grands amateurs de cigares. 
Présentés dans de luxueuses boites au design exclusif, 
ces cigares haut de gamme seront déclinés en deux ver-
sions Medium et Full. 

Le cigare Medium Bodied Gilgamesh se distingue par 
une cape Maduro sombre et huileuse. Avant même de 
l’allumer, vous sentirez l’arôme de cèdre qui évolue vers 
des parfums de pignons et de poivre blanc mais aussi de 
café. Le cigare, moyennement corsé, vous laissera un ar-
rière-goût agréable sur la langue et le palais, engageant 

pleinement votre « septième sens ».  Le cigare Full Bo-
died Gilgamesh a, quant à lui, une cape Maduro sombre 
et huileuse accompagnée de délicieuses notes d’es-
presso. Ce cigare dégage de douces arômes de poivre 
noir. Les saveurs s’adouciront considérablement au fur 
et à mesure pour former un profil doux de poudre de ca-
cao et de grains d’espresso avec des notes de cuir.  

David Younan, le directeur de la division Tabac et Spi-
ritueux du groupe Younan Company, interrogé par la 
rédaction de Ninway Mag, s’est dit « très fier de parti-
ciper à la création d’un cigare qui respecte et montre la 
riche histoire de [sa] culture assyrienne] ». « L’épopée 
de Gilgamesh est un poème de l’ancienne Mésopota-
mie et compte parmi les plus anciens écrits littéraires 
connus au monde. Cette histoire épique met en scène 
Gilgamesh et Enkidu qui s’engagent ensemble dans de 
dangereuses aventures et la quête de Gilgamesh du se-
cret de l’immortalité après la mort d’Enkidu. Tout comme 
la quête d’immortalité de Gilgamesh, nous sommes en 
quête de fournir au monde les meilleurs cigares dont 
on parlera pendant de nombreuses années. » a, ajou-
té, pour sa part Zaya Younan, PDG du groupe, notant au 
passage que Gilgamesh, symbole de puissance et de 
noblesse, avait tout de suite paru très judicieux comme 
nom à cette inestimable collection de cigares hauts de 
gamme.  Les cigares de la collection Gilgamesh lancée 
par El Septimo, une entreprise du groupe Younan Com-
pany, peuvent être achetés en ligne sur www.el-septi-
mo.ch ; nos lecteurs peuvent également les trouver au 
Four Seasons Hotel George V, sur la célèbre avenue pa-
risienne des Champs Elysées. 

Lancement des 
cigares à la gloire de 
Gilgamesh

P U B L I R E P O R T A G E 
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JOURNÉE CULTURELLE  
A ARNOUVILLE
Le samedi 8 février 2020, l’association UACF a organi-
sé une journée culturelle à l’Espace Charles Aznavour 
d’Arnouville. L’histoire du peuple assyro-chaldéen, sa 
culture, ses traditions, ses chants et ses danses ont été 
tout au long de la journée présentés à un public venu 
nombreux.

L’exposition réunissant plusieurs tableaux sur lesquels 
on pouvait voir des images retraçant l’histoire assy-
ro-chaldéenne et la vie dans les villages dont sont 
originaires les Assyro-Chaldéens vivant en France a 
connu un vif succès. Les visiteurs ont également pu 
apercevoir des vêtements traditionnels et découvrir les 
activités principales des villageois.

Une dégustation culinaire préparée par le groupe des 
femmes de l’UACF avec de nombreux plats tradition-
nels a été proposée aux personnes présentes. Michel 
DOMAN, nouveau chanteur de notre communauté, 
a animé cette belle journée avec ses chansons. L’as-
sistance a, par ailleurs, eu droit à une prestation d’un 
groupe de jeunes choristes de la paroisse Saint-Tho-
mas Apôtre qui a proposé des chants religieux en 
langue araméenne.

Et pour finir cette journée, M. Joseph ALICHORAN a 
donné une conférence sur le thème des « Missions 
européennes auprès des Assyro-Chaldéens au XIXe 
siècle : actions multiples et contributions significatives 
à la renaissance de l’Église de l’Orient ».

L’UACF profite de ces pages pour remercier chaleu-
reusement toutes les personnes qui ont participé et 
contribué à la réussite de cette journée culturelle : 
les musiciens et le chanteur, la Chorale de la Paroisse 
Saint-Thomas Apôtre, M. Joseph ALICHORAN ainsi que 
les bénévoles de l’association pour l’organisation et le 
bon déroulement de la journée, mais surtout le groupe 
des femmes pour la réalisation des plats traditionnels. 
L’association remercie très chaleureusement la muni-
cipalité d’Arnouville pour la mise à disposition de l’Es-
pace Charles Aznavour.

L’UACF a eu le plaisir de recevoir au cours de cette 
journée les visites de Pascal DOLL, maire d’Arnouville, 
François PUPPONI, député du Val d’Oise, Jean-Louis 
MARSAC, maire de Villiers-le-Bel, Patrick HADDAD, 
maire de Sarcelles, et de Monseigneur Sabri ANAR.
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SORTIES  
VACANCES  
DE FÉVRIER

INTERVENTION 
DE DEUX  
INFIRMIERES

Comme à son habitude lors des vacances scolaires, 
l’UACF a organisé, à l’occasion des congés scolaires 
de février, plusieurs sorties pour les enfants. Le but de 
ces sorties est de permettre aux enfants de se retrou-
ver, de passer un bon moment ensemble, de mieux se 
connaître mais surtout de s’amuser ensemble. Deux 
sorties étaient au programme durant ces vacances 
scolaires :

• Une sortie au Royal KIDS, une aire de jeux géante 
pour enfants et

• Une sortie au Cinéma pour aller regarder le film 
DUCOBU 3 que tous les enfants ont beaucoup ap-
précié.

• Une vingtaine d’enfants a participé à chacune de 
ces sorties organisées par l’UACF.

L’UACF a organisé, le mercredi 19 février 2020, une soi-
rée d’échanges avec deux infirmières issues de notre 
communauté, Carole Doman et Marie Zeren.

Plusieurs thèmes ont été abordés lors de cette soi-
rée au cours de laquelle les intervenantes ont donné 
des informations sur différents sujets et prodigué des 
conseils avant de répondre à de nombreuses questions 
concernant notamment la consommation de médica-
ments, les premiers signes d’un AVC, d’un infarctus ou 
encore les gestes de premiers secours à exécuter en 
cas de malaise. 

Le but de cette soirée était avant tout de faire de la 
prévention et de pouvoir permettre au public de mettre 
en pratique les conseils dispensés par les deux profes-
sionnelles.

L’ A C T U  D E  L A  C O M M U N A U T EL’ A C T U  D E  L A  C O M M U N A U T E
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UNE FÊTE POUR LES FEMMES
A l’occasion de la journée internationale du droit des 
femmes, l’AACF a organisé, le dimanche 8 mars dernier, 
une journée dédiée aux femmes dans ses locaux frai-
chement rénovés. 

Cet événement a réuni une centaine de femmes et 
a rencontré un grand succès grâce aux activités qui 
étaient proposées en direction des femmes tout au long 
de la journée.

L’événement a démarré avec une conférence sur les 
maladies féminines donnée par Andréas Brillant, jeune 
médecin issu de la communauté assyro-chaldéenne. 
Au cours de cette conférence qui a attiré l’attention de 
toutes les femmes présentes, de nombreuses questions 
ont été posées par celles-ci et auxquelles a répondu le 
docteur. 

Dans un deuxième temps, une conférence sur dix fi-
gures féminines historiques et contemporaines qui ont 
marqué l’histoire assyro-chaldéenne comme la déesse 
Ishtar, la reine Sémiramis, Surma Khanum ou encore Ro-
sie Malek Yonan, a été donnée en langue araméenne 
par Antoni Yalap. 

A la fin de ces deux conférences très enrichissantes, les 
participantes se sont retrouvées autour d’un repas pré-
paré par le comité des femmes de l’AACF. Après le re-
pas, les femmes présentes ont laissé place à la musique 
et à la danse grâce à notre chanteuse, Juline Shlemon, 
qui a animé la soirée qui a suivi, et la jeune Kelly qui a 
également chanté quelques chansons. 

Nous vous laissons découvrir cet événement exception-
nel en images !  

L’ A C T U  D E  L A  C O M M U N A U T EL’ A C T U  D E  L A  C O M M U N A U T E
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UNE CEREMONIE DE VŒUX 
POUR DEMARRER 2020

Le 31 janvier dernier avait lieu la cérémonie de vœux 
2020 de l’AACF, et à cette occasion, comme chaque an-
née, l’association a mis à l’honneur les jeunes de la com-
munauté titulaires d’un diplôme équivalent ou supérieur 
à un Bac+5. 

Durant cette cérémonie à laquelle plus de 300 per-
sonnes étaient présentes, un prix du mérite assyro-chal-
déen a été décerné à 12 jeunes afin de récompenser 
leur mérite, leurs accomplissements et leur parcours 
exemplaires. 

De nombreuses personnalités politiques, civiles et re-
ligieuses ont assisté à cette soirée de vœux organisé 
pour la 3ème année consécutive. La cérémonie s’est 
clôturée par un buffet dînatoire préparé par la salle Pa-
lace de Villiers. 

Nous tenons à féliciter encore une fois nos 12 jeunes 
lauréats : Catherine Cetin, Cédric Yabas, Christine Sur-
get, Linda Karatas, Marie Salubaga, Michel Yalcin, Noël 
Diril, Paul Yalap, Sebastien Afsar, Semir Sak, Steeva Elias 
et Stéphanie Yalap. 

L’ A C T U  D E  L A  C O M M U N A U T EL’ A C T U  D E  L A  C O M M U N A U T E
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Sevgili Ninway Magazine’in 
Türkçe okurları; 

Bu sayımızda Süryani Katolik 
Kilisesi’nin Türkiye’deki Patrik 

Genel Vekili Horepiskopos Monsen-
yör Orhan Çanlı’ya kendisi, cemaati ve 
faaliyetleri hakkında sorular yöneltti-
ğimiz bir röportaj gerçekleştirdik.

Değerli Monsenyör, bize kısaca ken-
dinizden bahseder misiniz?

1956 yılında Mardin’in merkezinde 
dünyaya geldim. Kiliseye çok bağlı 

bir ailede doğdum. Din dersi öğretir-
ken sıklıkla dediğimiz gibi, bir çocuk 
imanını kiliseden değil, ailesinden 
alır. Benim için de aynen bu şekilde 
oldu. Çünkü benim dedem İskender 
Hedaye, Mardin Meryem Ana Süryani 
Katolik Katedrali’nin kırk sene boyun-
ca zangoçluğunu yapmıştır. Birçok 
papazın ve metropolitlerin bilmedi-
ği şeyleri o biliyordu, çünkü kilisenin 
pratik işlerini o hallediyordu. Neyin 
nerede olduğunu, neyin ne zaman 
kullanılacağını (litürjik anlamda) iyi 
bilirdi. Dedem İskender Hedaye’nin 

Madin katedralimizdeki çan kule-
sinin altında bir odası vardı, bunu 
çok iyi hatırlıyorum. Orada mumları 
kendisi yapardı, biz çocuklar yar-
dım ederdik. Aynı zamanda ayinde 
kullanılan ekmekleri (Ostie) ve ayin 
şarabını da kendisi yapardı. Bu şekil-
de orada kırk sene hizmet verdi. Bu 
kırk seneden sonra İstanbul’a geldi. 
O geldikten sonra Mardin’deki Sür-
yani Katolik Vakfımızda yetkili olan 
kardeşlerimiz, dedemin odasını bir 
müze mekânına dönüştürdüler. 
Onun balmumumdan bir heykelini 
yaptırdılar ve kullandığı araç gereci 
de burada sergiliyorlar. Kilisenin bir 
çivisinin bile peşine düşer ve soruş-
tururdu. Bu kadar kiliseye adanmış 
bir dedenin torunlarıyız. Bunun için 
çok mutluyum. Mardin’de mutlu bir 
çocukluk geçirdim.
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Süryani Katolik Kilisesi  
Türkiye Patrik Genel Vekili 
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Büyük bir aile miydiniz?

Çok büyük bir aile değildik. Orta büyüklükte bir aileydik. 

Çanlı soyadını dedeniz mi almış?

Bizim asıl soyadımız Hedaye’dir. Bu isimde Lübnan’da ve 
Suriye’de önemli ve birçok yere dağılmış bir aile bulunmak-
ta. Nüfus memurları Mardin’de dedeme ne iş yaptığını so-
rarlar. Zangoç olduğunu söyleyen dedeme, zangocun ne 
yaptığını sorarlar. Kilisede çan çaldığını söyleyen dedeme 
nüfus memurları “Çanlı” soyadını verirler. Bu soyadı alan de-
dem İskender’dir.

Ailenizin Süryani Katolik olma hikâyesini biliyor  
musunuz?

Süryanilerin Ortodoks Kilisesi’nden kopup resmi olarak Sür-
yani Katolik Kilisesi adıyla Papa tarafından tanınmaları 1783 
yılına dayanır. Dedemin dedeleri zamanında çeşitli sorunla-
rın neticesinde Katolik olmuşlar. 

Ama bu sebepler teolojik değil, her zaman politikti. O zaman 
meydana gelmiş olan bu ayrılıklar bugün için bir düşmanlık 
sebebi değildir. Bir iman kopması da değildi. 

Koltuk kopmasıydı. Tarihte kiliseler arasında bu kopmalar ol-
maktaydı. Ana kilise olan Süryani Ortodoks Kilisesi kopmalar 
sonucunda yedi kola ayrılmıştır.

Süryani Katoliklerin Ortodoks Kilisesi’nden ayrılarak  
Katolik olmalarına ilişkin arşiv belgeleri bulunuyor mu?

1. Süryani Nasturi Kilisesi (Doğu Patrikliği) 431

2. Melkit Rum Ortodoks Kilisesi (Antakya Patrikliği) 451

3. Süryani Maruni Kilisesi (Antakya Patrikliği) 799

4. Keldani Kilisesi (Babil Patrikliği) 1553

5. Melkit Rum Katolik Kilisesi (Antakya Patrikliği) 1724

6. Süryani Katolik Kilisesi (Antakya Patrikliği) 1783

7. Süryani Protestan Kilisesi 19. Yüzyıl

Mardin’deki katedralimizde çok büyük bir kütüpha-
nemiz mevcuttur. Orada çok eskiye dayanan arşiv-
lerimiz vardır. Vatikan’da da kilisemize ilişkin arşivler 
bulunmaktadır. Mardin’deki kütüphanemizdeki kitap 
ve belgeler Arapça ve Süryanicedir. Biliyorsunuz, 
artık okullarımız olmadığı için bu belgelerin içeriğini 
anlayabilecek Arapça veya Süryanice okuyan kim-
seler Süryani Katolik cemaatimizde yok. Tabii Sür-
yani Ortodoks cemaatinde bu kişiler bulunmaktadır. 

Mardin Meryem Ana Katedrali’nden bahsettiniz. 
Mardin’de başka ne kaldı?

Mardin Meryem Ana Katedralimizin yanında Patrik-
hanemiz bulunmaktaydı. Bu bina bugün Mardin Mü-
zesi olarak hizmet vermektedir.

Katedral ve Patrikhanenin yanı sıra Aziz Efrem Ma-
nastırımız da var Mardin’de. Bu bina bugün hala eli-
mizdedir. Çökmüş haldeydi. Mardin Süryani Katolik 
Vakfımızda çalışan kardeşlerimiz bu manastırımızın 
kilise kısmını onardılar. 2020 yılının Mayıs ayında açı-
lışını yapacağız. Bu kilisemizi de artık kullanacağız. 
Manastır kısmı yaklaşık olarak 2000 metrekare ka-
dardır. Burada birçok manastır odası var ve bunların 
hepsinin yenilenmesi gerekiyor. Bunun için de büyük 
meblağlara ihtiyaç duyuluyor. Yavaş yavaş yapaca-
ğız.

Şu anda Mardin’deki cemaatinize ait binaları restore ediyorsunuz. 
Bu şekilde cemaat üyelerinin bölgeye gidiş gelişleri artacak mı?

Turistik olarak gidiş gelişlerin artacağını düşünüyorum. 2-3 gün-
lük turistik ziyaretler olabilir. Ama oraya gidip tekrar yerleşmek 
çok zor. İstanbul’da ya da Avrupa’da yaşamış bir kimsenin tekrar 
oraya alışması çok zor. Ama gençler atalarının yaşadıkları yerleri 
görmekle ilgileniyorlar ve bu çok güzel bir şey. Süryani kimliğini 
de belki bu şekilde ileriye götürecekler. Ne yazık ki Avustralya’ya, 
Amerika’ya, Avrupa’ya giden aileler ikinci, üçüncü nesilde kaybo-
lacaklar, eriyeceğiz yani.

Çocukluğunuzdaki Mardin nasıldı?

Tahmin edebilirsiniz ki benim çocukluğumdaki, yani 1960’lardaki 
Mardin Hristiyanlığın daha çok mevcut olduğu bir şehirdi. O za-
manlar bugünkü gibi cep telefonları, televizyonlar yoktu. Hatta si-
nema bile çok nadir gelirdi. Bizim bütün hayatımız kiliseydi. Bütün 
sosyal yaşantımız kiliseydi. Cemaatimiz kalabalıktı. Cemaatimizin 
voleybol takımı vardı, futbol takımı vardı, korolarımız vardı. Kilisenin 
çevresinde evlerimiz vardı. Yani bir mahalle kilisesi olarak birlikte 
bu hayatı yaşıyorduk. Biliyorsunuz, şimdi mahalle kilisesi kavramı 
da kalktı. İstanbul gibi büyük bir şehirde Kadıköy’de oturan, Yeşil-
köy’de oturan cemaat üyelerimiz var. Kiliseye gelmek bazen bir 
buçuk saatlerini alıyor. Ama Mardin’de öyle değildi. Evden çıkılır ve 

Mardin Meryem Ana Süryani Katolik Katedrali Sunak Masası
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yürüyerek üç dakika sonra kiliseye va-
rılırdı. Toplantılarımız, din derslerimiz 
orada olurdu. İlk Komünyonumu ben 
Mardin’deki katedralimizde aldım. 

Mardin’de çocukluğunuzda başka 
hangi Hristiyan cemaatler vardı?

Süryani Ortodokslar vardı, Keldaniler 
vardı, sayıları daha az olan Ermeni 
Katolikler vardı. Her birinin kendi kili-
seleri vardı, şu anda da var. Az sayıda 
aile olsa da bu cemaatler hala Mar-
din’de varlar. Sayımız az ama vak-
fımız, bir manastırımız, bir kilisemiz 
(eski katedral) elimizde. Köylerde de 
kiliselerimiz var. Mesela Kıllıt’ta bir ki-
lisemiz var ama cemaatimiz yok. Ki-
liseyi kilise yapan şey cemaattir. Ce-
maat yoksa binanın bir anlamı yoktur.

Sayıca bugün az olabiliriz, ama Sür-
yani medeniyetinin beşiği orasıdır ve 
orada 5500 yıllık bir geçmişimiz var. 

Çocukluğunuzda Saint Louis Semi-
neri’nde kaldığınızı biliyoruz. Biraz 
o yıllardan bahseder misiniz?

Biz 1964 yılında İstanbul’a geldik. 
1967 – 1971 yılları arasında Saint Lou-
is Semineri’nde kaldım. Orada eğitim 
aldım. Normal derslerimiz için Saint 
Michel’e gidiyordum. Benim zama-
nında Saint Louis’te Keldani Abuna 
Aziz Yalap vardı. Beraber okuduk 

Abuna Aziz ile. Köyden gelen Abuna 
Awraham Sancar vardı. O da papaz 
oldu Keldani Kilisesi’nde. Abuna Sü-
leyman Öz de benim dönemimde St. 
Louis’deydi. Zaten benim zamanımda 
seminerin %80’i Keldani gençlerinden 
oluşuyordu. Benim zamanımda Abuna 
Antun Göral da vardı. O zaten papaz-
dı ama seminerde kalıyordu. O zaman 
Keldani Episkoposu Monsenyör Gab-
riel Batta vardı. Onun heybetli bıyıkla-
rını hatırlıyorum. Monsenyör Batta se-
minerde yaşıyordu. Seminerde birçok 
Keldani arkadaşım oldu. 

Göç yolculuğunuz nasıl oldu? 

Yalnızca biz Süryani Katoliklerin değil, 
Süryani Ortodoksların da Keldanilerin 
de oradan ayrılmaları, topraklarını bı-
rakmaları ve göç etmeleri kolay olma-
dı. Hiç kimse isteyerek yaşadığı top-
rakları bırakmaz. Ama daha iyi hayat 
şartları için, çocukların geleceği, biraz 
ekonomik sebeplerle, biraz da orada 
yaşanan bazı olaylardan dolayı birçok 
kişi her şeyini bırakarak göç etti. 

Suriye’ye, İstanbul’a, Avrupa’nın birçok 
ülkesine, Amerika’ya, Kanada’ya, Ve-
nezüella’ya, Arjantin’e göç eden aileler 
oldu. Bugün dünyanın neresine gitse-
niz, Mardinli bir Süryani ile karşılaşabi-
lirsiniz.

Göçün başladığı ve sona erdiği ta-
rihleri kesin olarak söyleyebilmek 
mümkün müdür?

Bir tarih aralığı vermek elbette müm-
kündür. 1940’larda Mardin’de 40 – 45 
bin civarında Süryani’nin yaşadığı bilgi-
sine sahibiz. Bugün Mardin, Midyat ve 
köylerdeki tüm Süryaniler, Ortodoks 
ve Katolikler olarak toplam 2000 kişi 
civarındadır. Süryani Katoliklere gelir-
sek, bugün Mardin’de sadece 4-5 aile 
kaldı. Midyat’da benim bildiğim kada-
rıyla 1-2 aile var. Örneğin halam bugün 
hala Midyat’ta. O bir Süryani Katolik ile 
evliydi ve hala oradadır. 

Süryani Katolikler için Mardin’den göç 
1950’lerden sonra yavaş yavaş, birkaç 
aile ile başladı ve 1970’lere kadar de-
vam etti. 

İşçi olarak yurt dışına mı gidildi, yok-
sa iltica mı edildi?

Bizim cemaatimizin çok büyük çoğun-
luğu İstanbul’a geldi. Süryani Katolik-
lerin yurt dışına gidip iltica etmek gibi 
bir istekleri olmadı. Şehirdekiler İstan-
bul’a geldiler. Mardin’deki Süryani Ka-
toliklerin %90’ı İstanbul’a geldiler. 

Bizden çok az sayıda aile Avrupa’ya 
göç etti.

İstanbul’a ilk yerleşim nasıl oldu?

İlk senelerde oturdukları semtler Ge-
dikpaşa, Kumkapı gibi semtlerdi. Çün-
kü buraları Kapalıçarşı’ya yakındı. 

Süryaniler geçmişte ve bugün hangi 
meslekleri yaparlar?

Bilindiği gibi bizim Süryaniler kuyum-
culuk, gümüşçülük, telkâri, dokuma-
cılık gibi işleri sürdürürler. Halen ce-
maatimiz bu işleri yapıyor. Özellikle 
kuyumculuk yapmaktadırlar. Süryani-
ler dokumacılık konusunda da başarılı-
dır. Mardin’deyken imar konularında ve 
taş işçiliğinde de başarılıydık. Örneği 
Mimarbaşı ailesinin eserleri ve 1887 yılı 
civarına baş mimar olarak eserler bı-
rakmış olan Yakup Hedaye’nin eserle-
ri çok kıymetlidir. Bizim aile soyadımız 
olan Hedaye bu baş mimarın da soya-
dıydı, ancak akrabalık derecemizi he-
nüz araştıramadım. Süryaniler ünlü taş 
işçiliklerini Midyat yöresinde bulunan 
sarı taş madeninden çıkardıkları taşları 
işleyerek göstermişlerdir. Şahane bi-
nalar, manastırlar, Deyrülzaferan, Mor 
Gabriel, bizim katedralimiz, patrikhane-
miz… Bu dillere destan yapılar Süryani 
taş işçiliğinin nadide eserleridir. 

Göçten sonra cemaat üyelerimizin 
%90’ı kuyumculuk, dericilik ve el işçiliği 
üzerinde çalıştılar. İyi yerlere de geldi-
ler.

Bu söyledikleriniz sizin jenerasyonu-
nuz için geçerli. Siz ikinci jenerasyon-
sunuz. Sizin çocuklarınız da bu mes-
leklerle mi uğraşıyor?

Hayır. Bizim çocuklarımızın bazıları 
baba mesleğini seçtiler, ancak takdir 
edersiniz ki dünya çok hızlı bir biçimde 
değişiyor. Gençler artık üniversite oku-
yorlar. Bir üniversite yetmiyor, iki üni-
versite okuyorlar. 

Bazıları baba mesleğini yaparken, bazı-
ları ile okudukları branşlarda çalışıyor-
lar. 

Mardin Süryanileri olarak Mardin 
Arapçası konuşuyorsunuz. 

Evet, ama Suriyelilerle de Lübnanlılar-

da da anlaşabiliyoruz. Mardin’deki ana-
dilimiz Arapçaydı. Benim babaannem 
İstanbul’a geldiği zaman Türkçe bilmi-
yordu.

Süryanice bilir miydi büyükleriniz?

Hayır. Süryaniceyi daha çok Midyat ve 
çevresindeki köylerde yaşayanlar bilir-
di. Hatta şu çok enteresan: Mardin’deki 
Süryani Ortodokslar dahi Süryaniceyi 
aralarında çok az konuşurlardı. Çünkü 
Mardin’de Arapça konuşulurdu. Ama 
köylerde ve Midyat’ta Süryanice konu-
şulurdu. Onlar ise Arapça bilmezlerdi. 

İstanbul’a yerleşildikten sonra cema-
at üyelerinin kenetlendiği söylenebi-
lir mi?

Küçük bir cemaatiz. Kilisemizde topla-
nıyoruz. Pazar günü ayinlerimiz oluyor. 
Bütün sosyal faaliyetlerimizi burada, 
kilisede yapmaya çalışıyoruz. Bunu 
çocuklarımızı ve gençlerimizi düşüne-
rek yapıyoruz. Kilisenin önemini onlara 
anlatmaya çalışıyoruz. İstanbul gibi çok 
büyük bir şehirde gençlerimiz sadece 
kiliseye gelirlerse birbirlerini tanıya-
bilirler. Farklı semtlerde oturuyorlar. 
Nerede tanışabilirler? Sadece kilise-
ye gelirlerse birbirlerini görebiliyorlar. 
Böylece evlilikler olabilir. Mardin’de 
böyle bir problemimiz yoktu. Hayatla-
rımızın %90’ı kilisede geçiyordu. Orada 
tek bir aileydik. İstanbul’a gelince bu 
değişti. Çünkü semt kilisesi kalmadı. 
Kilisemiz Taksim’de ama Kadıköy’de, 
Bakırköy’de, Etiler’de oturan ailelerimiz 
var. Hepsinin buluşma yeri burası. Tek 
kilise binamız bu. İstanbul’da vakfımız 
ve yönetim kurulumuz var. Kadınlar ko-
lumuz var. Gençlik kolumuz var. 

Gençler Süryani kimliği ile ilgililer mi? 
Kendilerini Süryani kimliğine ait his-
sediyorlar mı?

Maalesef pek ilgili değiller. En büyük 
sorunumuz budur. Kiliseye bağlıdırlar 
ama Süryani kimliği baskın değil. Bi-
liyorsunuz, bir kimliği sevmek için, bir 
kimliği tanımak için okullarınızın olma-
sı lazım. Mesela biz Mardin’den geldi-

ğimiz zaman Arapça konuşuyorduk. 
Ama benim ne oğlum ne kızım Arap-
ça biliyor. Gençlerimiz artık ne Arapça 
ne Süryanice biliyorlar. İngilizce, Fran-
sızca, Türkçe biliyorlar. 

Bu konuda bazı çalışmalarınız oldu. 
Türkçe ayinler yapıyorsunuz. Türkçe 
vaazlarınız çok seviliyor.

Evet. Artık Pazar litürjimizi %70 Türkçe 
yapmak zorundayız. Süryani ritinde 
ve armonileriyle yapıyoruz ama kul-
landığımız dil Türkçe. Kalan %30’luk 
kısmın da yarısı Arapça, yarısı Süryani-
ce. Çünkü gençlerimiz kiliseye gelsin 
istiyoruz. Dualara “amin” diyorlar ama 
neye “amin” dediklerini gençlerimiz 
anlasınlar istiyoruz. Onlar da bilmek 
istiyorlar. Vaazlarımız ise tamamen 
Türkçe. 

Pederlik takdisini ne zaman aldınız 
ve pastoral görevinizde en çok za-
man harcadığınız faaliyetler neler 
oldu?

2010 yılında şu an görevde bulunan 
Mutlu Patriğimiz Yusuf Younan III ta-
rafından İncil-i Şemmas oldum. 28 
Kasım 2014’te yine aynı Patriğimizin 
takdisiyle peder oldum ve 2 Temmuz 
2017 tarihinde de Horepiskopos rüt-
besini aldım. 

Peder olduğum 2014 yılından itiba-
ren sadece kendi cemaatimiz için 
değil, Irak savaşından kaçarak gelen 
sığınmacı Hristiyanlar için de çalıştım. 
Süryani ve Keldani olmak üzere sayı-
ları aynı anda toplam 45 bine varan 
Hristiyan sığınmacılara sahip olduk. 
Türkiye’nin birçok yerine dağılmışlar-
dı. Başka ülkelere gitmek için çeşitli 
mercilere başvuruyorlardı ve bu iş-
lemler tamamlanıncaya kadar, 5-6 yıl 
Türkiye’de beklemek zorunda kalan 
aileler vardı. Birçok şehirde bu kişile-
rin gidebileceği kilise yoktu. 

Ben bu şehirlere gittim. Tabii, kar-
deş Keldani Kilisemizin abunala-
rı da sığınmacılar için çok çalıştılar 
. 
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Ben Aksaray’a, Niğde’ye, Bi-
lecik’e, Düzce’ye gittim,  
Yalova’ya birçok kez gittim; Abuna Remzi 
ve Mgr François ile nöbetleşe bu yerlere 
gittik ve sığınmacılara hizmet götürdük. 
Tabii Abuna Remzi ve Mgr François’nın 
emekleri çok çok daha fazla. Kilise ol-
mayan yerlerde ayin yapmak için yerel 
yetkililerden izin istiyorduk ve her zaman 
rahatlıkla izin alabildik. Bu yerlerde dü-
ğün salonları kiralayarak ayinlerimizi ya-
pıyorduk. Şu anda Hristiyan sığınmacıla-
rın sayıları azaldı. Bütün Türkiye’de 5-6 
bin civarında kaldılar. 

Monsenyör Orhan Çanlı’ya bize zaman 
ayırdığı için teşekkür ederiz.

İstanbul Beyoğlu Sacre Coeur Kilisesi 
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O N  A  P A R L É  D E  N O U S

Dès le début du XIXème siècle, Chaldéens, As-
syriens comme Syriaques sont cités dans les 
journaux par l’intermédiaire des voyageurs et 
archéologues qui ont parcouru la Syro-Méso-

potamie. Ce regain d’attention permet aussi à des ecclé-
siastiques orientaux de se déplacer en Europe pour relater 
leurs situations parfois précaires. Ce fut le cas pour Mgr 
Elias-Jean Mellus (ou Millos), évêque chaldéen du diocèse 
d’Aqra, situé aujourd’hui dans le Kurdistan irakien, et pré-
senté dans la presse en 1868 comme « le premier prélat 
chaldéen qui, depuis plusieurs siècles, soit venu en France 
et en Belgique ». Né en 1831 à Mardin, ordonné prêtre en 
1856 au couvent de Rabban-Hormez, Mgr Mellus est sacré 
évêque en 1864 par le patriarche chaldéen Joseph VI Audo. 
Il a entrepris ensuite un long voyage qui l’a d’abord mené 
à Rome auprès du pape Pie IX, puis à Paris, où il était ac-
compagné par l’abbé Paulin Martin (1840-1890). Ce dernier, 
bibliste, orientaliste et auteur de nombreux ouvrages sur la 
langue et la littérature syriaques, l’a soutenu lorsqu’il sollici-
ta l’aide du gouvernement français pour imprimer les livres 
liturgiques en caractères chaldaïques. 

Mgr Mellus fut envoyé ultérieurement au Malabar en Inde. 
De retour à Mossoul, il se démit en 1890 du siège d’Aqra 
et fut transféré au diocèse de Mardin jusqu’à sa mort en 
1908. Mgr Mellus est également considéré comme un let-
tré, auteur notamment de poèmes religieux en syriaque. 

Erratum : 

Une erreur s’est malencontreusement glissée dans le titre de notre 

rubrique publiée dans le numéro 19, consacrée au grand syriacisant 

Jean-Baptiste Chabot (et non Charcot). Nous prions nos lecteurs de 

nous en excuser. 

Le clergé assyro-chaldéen 
dans la presse française :  

le cas de Mgr Mellus
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O N  A  P A R L É  D E  N O U S DISPARUS

DEPUIS LE 11 JANVIER 2020
NOUS RECLAMONS LE RETOUR IMMEDIAT DE  
HORMOUZ ET SHMONI DIRIL SAINS ET SAUFS 

LES ASSYRO-CHALDEENS NE LES OUBLIENT PAS !
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Visite de Mgr Aupetit  
à la communauté

Le dimanche 9 février 2020, nous 
avons eu la grande joie et l’honneur 
d’accueillir Monseigneur Michel AU-
PETIT en notre paroisse chaldéenne. 
Mgr AUPETIT est l’archevêque de Pa-
ris et l’Ordinaire des Églises orientales 
catholiques en France. Il est donc 
venu pour la première fois visiter les 
fidèles d’une de ces Églises d’Orient 
implantées en France : la commu-
nauté chaldéenne. Il était accompa-
gné de son secrétaire, le Père Luc 
DE BELLESCIZE. Mgr Pascal GOLL-
NISCH, vicaire de l’Ordinariat, ne pou-

vant être présent, a été représenté par 
le Père Jean-Marie HUMEAU, à dispo-
sition de l’Ordinariat des Orientaux de 
France dans le diocèse de Pontoise. 
Après une intervention à la messe cé-
lébrée en l’église Saint-Thomas Apôtre 
de Sarcelles, Mgr AUPETIT s’est rendu 
à l’église Saint-Jean d’Arnouville pour 
présider la célébration eucharistique. 
A cette occasion, l’archevêque a inau-
guré la bibliothèque Saint-Ephrem de 
l’église Saint-Jean, une nouveauté et 
une grande richesse pour notre com-
munauté ! Monseigneur AUPETIT a 

ensuite échangé des moments convi-
viaux avec la communauté en parta-
geant un verre de l’amitié à l’église 
Saint-Jean et un repas avec quelques 
acteurs de la vie paroissiale à l’église 
Saint-Thomas. Nous profitons de ces 
pages pour remercier grandement 
tous ceux qui ont participé au bon 
déroulement de cette journée et par-
ticulièrement les dames du groupe 
Marthe et ceux qui les ont aidées à 
préparer le cocktail à Saint-Jean et le 
délicieux repas à Saint-Thomas !

Qu’est-ce que l’Ordinariat des catholiques orientaux ? 

L’Ordinariat des catholiques orientaux a juridiction sur les prêtres et les fidèles des Églises orientales ca-
tholiques dépourvues d’évêques en France : c’est-à-dire les Églises chaldéenne, copte, grecque hellène, 
éthiopienne, grec-melkite, roumaine, russe, syriaque, syro-malabare et syro-malankare. Seules les Églises 
arménienne, ukrainienne et plus récemment maronite ont leurs propres évêques. L’Ordinariat travaille en 
relation étroite avec la Congrégation pour les Églises Orientales (à Rome), les Patriarches et les visiteurs 
apostoliques pour l’Europe. L’Ordinariat a été institué par le Pape Pie XII en 1954.
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La Montée des Chrétiens 
d’Orient â Montmartre

Le samedi 25 janvier 2020, vous avez été nombreux à ré-
pondre à l’invitation de l’Œuvre d’Orient et des paroisses 
orientales de Paris à vivre la montée des chrétiens d’Orient 
à Montmartre à l’occasion du jubilé du centenaire de la 
consécration de la basilique du Sacré-Cœur de Mont-
martre. Les 11 communautés catholiques orientales de Pa-
ris étaient présentes : chaldéenne, maronite, melkite, copte, 
syro-malabare, arménienne, syriaque, russe, ukrainienne, 

roumaine et éthiopienne. Ce temps de pèlerinage a été ani-
mé par les communautés selon leurs propres rites. Après la 
montée des marches jusqu’à la basilique, le parcours scé-
nographique biblique dans la crypte, le parcours jubilaire 
dans la basilique et les vêpres, cette démarche s’est ache-
vée par un temps convivial autour d’un verre de l’amitié !

L’ A C T U  D E  L A  P A R O I S S EL’ A C T U  D E  L A  P A R O I S S E
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Les Reliques De Sainte Thérèse  
de Lisieux à la paroisse chaldéenne 

Saint-Thomas Apôtre
C’est avec une grande joie et un immense honneur que 
nous avons reçus les reliques de Sainte Thérèse de l’enfant 
Jésus et de la Sainte Face. Ces reliques sont arrivées le lun-
di 13 janvier à l’église Saint-Jean d’Arnouville et une veillée 
a été proposée aux fidèles le soir pour vénérer les reliques. 
Elles sont ensuite parties dans d’autres paroisses avant 
de revenir le dimanche 19 janvier à l’église Saint-Tho-
mas de Sarcelles où les fidèles ont pu les vénérer 
jusqu’à mardi. Monseigneur Ramzi GARMO, évêque 
chaldéen de Diyarbakir (Amida) et de l’ensemble de 
la Turquie, de passage en France, est venu prier de-
vant les reliques avec la Fraternité du Sacré-Cœur. 

Le reliquaire est placé sur un plateau doté de quatre poi-
gnées et de quatre bras escamotables, et protégé par un 
vitrage. Ce reliquaire est dit «gothique» en raison du travail 
néogothique de l’orfèvre, qui a réalisé une sorte de basi-
lique. Cet ensemble en or remplit parfaitement sa fonction, 

celle d’inspirer le respect et de marquer la valeur inesti-
mable de ce qu’il contient. Des pierres précieuses rouges, 
bleues, grenat, sont serties autour du socle. L’intérieur est 
composé de trois vitrines : dans les vitrines latérales, une 
tige sans épine s’évase en quatre roses d’or, pour évoquer 
le symbole cher à la petite Thérèse et les paroles qu’elle 
prononçait avant de mourir : « oui, je veux passer mon ciel 
à faire du bien sur la terre. Après ma mort, je ferais tom-
ber une pluie de roses ». L’ensemble englobe aussi la rose 
d’or que le pape Pie XI déposa dans la châsse contenant le 
corps de Thérèse à Lisieux peu après la canonisation du 17 
mai 1925. La vitrine centrale contient, suspendue par une 
chaîne à un médaillon crucifère, la relique de la sainte : une 
vertèbre cervicale. Au-dessous de l’anneau d’or figure un 
médaillon à l’effigie de Sainte Thérèse, où elle figure tenant 
une croix et un bouquet, la tête auréolée de rayons ardents.

L’ A C T U  D E  L A  P A R O I S S EL’ A C T U  D E  L A  P A R O I S S E



70 Ninway Magazine - #20 71Mars  2020 - Ninway Magazine

Deuxième retraite  
spirituelle des catéchistes

Les catéchistes de la paroisse chaldéenne pour les églises 
Saint-Thomas et Saint-Jean ont vécu leur 2e retraite spiri-
tuelle de cette année. La première avait eu lieu à l’église 
Saint-Thomas en octobre 2019, à l’occasion de la rentrée 
paroissiale. Cette deuxième retraite spirituelle était plus 
particulièrement axée sur l’entrée dans le Carême. Elle a 
eu lieu en la basilique du Sacré-Cœur de Montmartre à Pa-
ris, pour le jubilé du 100e anniversaire de sa consécration. 
Le premier groupe de 25 personnes était accompagné, 
durant le week-end du 15-16 février, par le Père Mumtaz 
KASHA, curé de la paroisse Notre-Dame de Chaldée, et 
Mgr Sabri, curé de la paroisse Saint-Thomas Apôtre. Le 
deuxième groupe de 28 personnes, le week-end suivant, 
était accompagné par le Père Narsay, vicaire de la paroisse 
à l’église Saint-Jean Apôtre. Et bien sûr les deux groupes 
ont été encadrés par Sœur Caroline et Sœur Sandra de 
la congrégation patriarcale des Filles du Sacré-Cœur. 
Pendant ces 2 jours, les catéchistes ont pu se ressourcer 
en prière, méditation et adoration, apprendre aussi avec 
une conférence sur le Carême et visiter la crypte avec l’ex-
position du jubilé. Ces retraites permettent également aux 

catéchistes de se connaitre entre eux et de nouer des liens 
fraternels.

« Nous avons vécu un moment apaisant, unique, un sen-
timent de paix au cœur de la nuit en contemplant Jésus 

dans la Sainte eucharistie. » 
Sandra

« Nous nous retrouvons face à soi-même, en sérénité. 
Personnellement c’était trop court. J’ai redécouvert cette 

basilique autrement. » 
Christine

« J’ai tout aimé ! surtout la conférence du Père Mumtaz ! » 
Sophie

« J’ai vraiment beaucoup aimé, c’est une très bonne idée 
de faire cette retraite entre catéchistes et sur tout un 

week-end. » 
Thomas

L’ A C T U  D E  L A  P A R O I S S EL’ A C T U  D E  L A  P A R O I S S E



72 Ninway Magazine - #20 73Mars  2020 - Ninway Magazine

Yownah, «aimer la vie fragile» 
Février 2020

Pour leur 4ème rencontre qui a eu lieu le same-
di 1er février 2020 à l’église Saint-Jean (Arnou-
ville), le groupe Yownah a fêté la chandeleur avec 
de bonnes crêpes préparées par ses membres ! 
Le groupe Yownah accompagne les personnes atteintes 
d’un handicap afin de leur permettre de trouver une 
place dans l’Eglise. Les rencontres commencent par une 

messe anticipée du dimanche et se poursuivent avec un 
temps convivial entre les personnes malades / handica-
pées, leurs familles et les bénévoles du groupe Yownah. 
Nous informons les familles ayant un membre porteur 
d’handicap et qui veulent participer à ces rencontres 
qu’elles ont lieu chaque 1er samedi du mois.

L’ A C T U  D E  L A  P A R O I S S EL’ A C T U  D E  L A  P A R O I S S E
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